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L* E N F E R 

D E S 

EUPLES ANCIENS. 



L'E NFE R 

DES PEUPLES ANCIENS, 

HISTOIRE 

DES DIEUX INFERNAUX, 
PE XEUR Culte, db leurs Temples, 

DE L£URs Noms, d£ leurs attributs. 

A V B C la defcription des morceaux célèbres de 
Peinture , Gravure & Sculpture des Artifies arv^ 
ciens&^mod^nes qui otj.t repréfenté ces Divinités» 

Par m. JD élan dîne, Avocat , de l' Académie 
des Sciences, Eejles- Lettres & Arts de Lyon; 
AlTocié de celles de Dijon , Villefranche *, de la 
Société Littéraire de Bourg - en - Brefle -, & Coiv 
re (pondant de l'Académie des Belles - Lettres & 
Infcriptions. 

^1 ' ^ ' ' . • ■■ 

PREMIERE PARTIE. 



Tue et Hôtbl Serpente, 



j^. D. ce. lxxxiv. 

Avec Approbation^ ^ Privilège du Roi. ^ 



Di quibiis imperinm efk , umbneque iilentes , 
£t chaos , & Phlegeton , loca noâe fîlentia Uce f 

Sit mihi fas audica loqui 

Virg. tf 




A M. S É L I S, 

Vofefleur d'Eloquence au Collège 
de Louis - le - Grand , Cenfeur 
Royal ,^&c. 

JL o u R parcourir le noir empire , 
Soumis au monarque des morts y 
Sélis , ne quitte pas ta lyre , 
N'interromps point Tes doux accord»*' 
Charme ainfi l'ennui du voyage -, 
L'oifeau traveriant les déferts 
Fait encorç ouïr fon ramage. 

Tu peux en récitant tes vers , 
Payer à Caron Ion paflage , 
Des Parques fufpendre l'ouvrage ^ 
Dérider Pluton par tes airs. 

Dans ces lieux , fé'our du coupable , 
Où les Poètes l'ans pudeur. 
Qui rer?direnr Je vice aimable , 
SubiiTent un tourment, veajeur , 

a 



Tu verras Mînos te fourîre," 
Tantale s'enfuir éperdu , 
Et récho fouterraîn redire : 
» Sélis a chanté la vertu ». 
En quittant le lac Achérufe ,' 
Le Tartare & fes maux divers ,' 
Aimable auteur , puifTe ta Mufe ^ 
Répéter long-tems fes concerts '. 
Tel celui dont tu fuis la trace y 
Orphée , au retour des enfers , 
Enchanta les peuples de Thrace / 
£t rendit immortels Ces vert. 







AVANT-PROPOS. 

V^ETTE Mythologie îngénîenfe; 
qui a fait pendant tant de fiécles la 
deftinée de iïeux peuples renommés^ 
intéreflTe également encore le philc>* 
fophe & le littérateur. L'un y voit 
établies ces idées générales d'ordre 
& de Juftice univerfelîement répan- 
dues , cet efpoir d'une autre vie & 
de l'immortalité de l'ame , qui rend 
l'homme meilleur & plus heureux ; 
J'autre y trouve la filiation desufages 
anciens jufqu'à nous, l'hiftoire des 
mœurs de l'antiquité , des ouvrages 
qu'elle a produits , des monumens 
qu'elle a fait élever, & dont il ne refte 
plus que le fouvenin C'eft la Mytho- 
logie qui eft encore la fource la plus 
féconde des traits que la peinture , la 
a i) 
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îv AP^NT PROPOS. 

fculpture & la gravure choififlewt 
pour les fujets de leurs compofi- 
tions. Les tableaux qu'elle offre font 
aufli variés qu\itîles : auflî le comte 
deCaylus^ce célèbre bienfaiteur des 
arts 5 & qui favoit les éclairer , après 
avoir raflemblc tous les modèles an- 
ciens qu'il avoit pu fe procurer , ré- 
folut de puifer dans la fable tous les 
événemcns remarquables que le 
pinceau , le burin ou le cifeau dé- 
voient confacrer. L'Hiftoire de l'Her- ' 
cule Thébain, qu'il publia en 1758, 
lui fournit feule cent fept fujets de 
repréfciitations» 

Cet ouvrage , friût de plufieurs 
années de recherches , n\ft pas fait 
pour le même objet. Deftiné à re- 
cueillir ce que les peuples anciens , 

& fur-tout les Grecs & les PvOmains 

/ 

ont penfé fur les récompenfcs dues - 
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AVATfT-PROPOS. V 

aiix vertus , & fur la punition des 
vices après la mort , on n'a pas 
cherché à y indiquer aux artiftes le 
choix de leurs tableaux ; mais on a 
pris foin d'y décrire tous les mo- 
numens précieux fur lefcuels les 
dieux d'enfer ont été repréfentés. 
Auxchef-d'œuvres de l'antiquité que 
le tems n'a que trop fouvent dé- 
truits , on a réuni les plus beaux 
morceaux des aniftes modernes, 
foit parce qu'on peut plus aifémentr 
I les confulter, foit parce que ces 
morceaux font fouvent eux-mêmes 
des imitations heureufes des ouvra- 
ges fameux qui ont illuftré autrefois 
les contrées de la Grèce & de l'Italie* 

Chaque chapitre renferme Thif- 
toire , les noms & les attributs d'une 
divinité,. Dans l'hiftoire on corn- 
pend les allions les plus mémora- 

a iij 



vj AVANT PROVOS. 

blés qui lui font attribuées , le cuhc 
qu'ion lui a rendu , rénumération de 
fès temples principaux, les cérémo- 
nies employées dans les facrifices 
qui lui étoient offerts. Les noms ont 
été plus rapidement parcourus ; 
c'eft fans doute Tobjet du Mémoire 
d'un compatriote célèbre , que 
l'Académie de Belles-Lettres vient 
de. couronner (*). On a cru dévoie 
s'étendre davantage fur les attributs. 
c€ Car , comme on l'a dit avec rai- 
» fon , le peu de progrès de nos 
7» connoiffancès & de nos arts , vient 
» en grande partie de ce qu'on lit 
y> peu les anciens ; & qu'on^ s'écarte 
3> des modèles qu'ils nous ont lait 
3) fés ». 

Cet ouvrage n'a point été préifen- 

(*) M. l'ahbé Mofigez , garde des anti« 
cpies du cabinet de Ste. Geneviève , ne à 
Lyon , & affocié à TAçadémie dé cêtt#. 
Trille* 



AFANTFROPOS, v\] 

té au concours' de la St. Martin der- 
nière , où l'Académie des Infcrip- 
tions a décerné le prix* Son but 
s'étoit trop éloigné du fujet propofé. 
par cette lavante Compagnie*, & 
qui étoit plus reflerré. II auroit fallu, 
fiipprimer , 

1^. Le chapitre fur les enfers en 
général,. 

2^» Celui de Pr&fcrpine^ divinité 
que l'Académie avoit exceptée. 

3<>. Celui des coupables divcrfe- 
ment punis^ 

4,0. Celui de Mercure. 

^^. Plufieurs chapitres concernant 
fesdivinitésd|fckment allégoriques, 
telles que m^rainte , le Chagrin^ 
ÎEnvie , la Douleur y ks Maladies ^ 
la Vieille/Ji , V Impudence , V Injure^ 
{i Guerre ^ la Famine , la Difcardc^ 



vHj JFANT'PROPOS. 

&c. placées par les poètes à Ten-. 
trée du féjpur des ombres» 

6°. Enfin , Thiftotre des autres 
dieux infernaux n^entroit pas dans 
le plan de PAcadémie ; & c'eft cette 
hiftoire qui forme au moins le tier^ 
de cet ouvrage. PuifTe-t-il accroître « 
les défirs du public pour jouir bien- 
tôt du Mémoire de M. l'abbé Mon- 
gez , dont celui-ci fe bornera à être 
le fupplément. Quoique depuis un 
an , cet écrit foit prêt à parokre j 
on a attendu , pour le publier , que 
PAcâdémie des Belles-Lettres ait 
décerné fon prix. Il fiifFifoit qu'aia 
fujet analogue fût au concours , pour 
qu'ion ait éié flatté de lui donner 
cette preuve de (UÉhpnce 6c de 
rf fject. ^p 

Ce fi aux foins de M. de Saint- 
i iîerne , fécond Bibliothécaire de* 
1 /rbbaye de Saîjat Vidor , fi coa^ 
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jrjiNT-PROPOS. ix 

m par fes fiiccès dans la littérature , 
que l'auteur doit la publication de 
cet ouvrage. Ceft auprès des vrai» 
favans qu\)n trouve plus qu'ailleurs ^ 
& les travaux officieux , & la corn- 
plaifance de ramitié. 

Si VEnfer des Anciens pouvoît 
être accueiUi & lu avec quelqne in- 
térêt , on s'enhardiroit à traiter de 
même le Ciel des anciens ,& Thif- 
toire deis Dieux terrejlres & marins. 
Ces autres parties formeroient un 
cours complet de Mythologie , où 
les Littérateurs & les Artiftes trou- 
veroient recueillis , & les faits prin- 
cipaux des divinités du Paganif me , 
épars d^ns des ouvrages volumineux 
& dans une foule de Mythologues , 
& particulièrement tous les détails 
qui peuvent aider dans l'exercice 
des arts , & dont la connoifTance 
eft néceflaire à leurs fuccés. 



ERRATA. 

Le LeSear eft prié de corriger ces fat 
avant de lire l* Ouvrage» 

•t jtCM^fi » Vigne 4 , ce roî» , ///*{ ce roî. 
Fag, 60 , lignt 1 1 y Oreinien 9 Uf» Orciniens» * 

63 , lig' 1 1 » pondialio , /{/. poftalacio. 

76 9 lig* 12 9 de feulptorc » Uf. de la fculpturdi 

S) > ^f' 4 t plante , Uf. pierre. 

92 , Ug. 18, al, lifAz, 

99 > ^'f • 3 > îenami , 1//. (on an!. 

100 , /<;. 14 • Phéré Fhata > Uf, PhéréphfttS. 

101 j i^'f* 3 ) deiferpetu , /i/. de ferpens, 
104 , Wf. «o , fervoir , /;/. fe Yoit. 

t09 > icf. 4 & 5 > déftgner ///. diftinguer. 

fié,//;. 13 , Othos , ///. Orthoi. 

laS t lig» 17 t loi , 1//. leur. 

13* , lig, 1 1 , Picin ///. FicJn. 

142 , Ug, 16 , d'elle , /;/. d'eUes. 

147 > %' I « au , Uf. aux. 

186 , /ij:. f , des Formies, ///. de Formiez 

S04 ^ la marge , attributs , Uf. hifloire. 

a 10, Ug. a, des, Uf. les. 

142 9 /<g> I , nommoit , ///. nommoienc. 

AS S > '/; • 7 > fous ailes , Uf, fans ailes. 

96f , Ug, 3 , adreiTé , ///. adrefTés. 

3 10 , /i^. 9, Proftropheus , Uf, Proûrophéct 

316, /i>. 8 , Tnn , /i/. Ton. 

3 19 , //;. 4 , frappé , /i/. frappés. 

32» , Ug. S , & qu'un ii/. 6c après qu*ufl. 

326 , Ug, 13 , OEnopie , Uf (Enonie. 

3$o , /i^. a« , suffi , Uf. ainfir 

3V7» Ug. to^ parceq nielle , ///. parcequM. 

367 9 /ij'. { , de la infte , Uf. de la juftice. 

383 » Ug. 17 , Béfychides , Uf, Héfychides. 

3*9 » ^'8- * » ureurs , /*/. fureurs.' 

40» ) Ug. iç , Marfus , ///. Maffus. 

4>6, Ug. 21, choifis , ///". choifics. 

453 » /';• 24 , moiiToni , Uf. noifîon. 

461 9 Ug. dernière , f«ipe , Uf, ufage. 

46c , Ug. Il , sNanouiiTenr , s'évatiouifTenr. 

47 î ^ Ug. 7 , infidiracque , Uf. infidiaeque. 

477 > Ug. 8 9 avok une , Uf. avoît élevé une. * 

5*3 t Ug. 169 marcha, Uf. marche. 

5*9 » /^;. 20 , méae , ///. mêmes. 

SS8 , Ug. 10, Oudart doit être placé ï la lettre H 
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L' E N F E R 

DES ANCIENS, 

o u 

HISTOIRE 

DES DIEUX INFERNAUX 

DES PEUPLES DE LA GRÈCE 
ET DE L'iTALIB. 

% "■■ ■ ^^ <^' » ■ 

ul Tamour 8c la reconnoifTance ont 
âevé des autels & créé des Dieux, la 
crainte n'a pas été moins puiflànte : 
ITionuiie fentant fà foiblefle a trem- 
blé fur Ion fort. Né fans fon aveu , 
& périfTant de même , il connut 
dès fon origine , qu^me volonté fu* 

K 
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% L' E N F B R 

i)érieurê à la fienae^uné force plus ac- 
tive entretenoient fes reflbrcs, & pou- 
voient lui dotjner des jours pWs longs 

U&.plus heureux. Des idées groffières ' 
lui firent bientôt oublier qu'il ne de* 
voit fon encens qu*à un feul être qui 
avoir tout créé : il ne comprit plus 
que le même Dieu pûtverfer fur lui 
les biens & les maux , paxoître bien- 
feifant & terrible , rendre le ciel 
ferein , & 5^ faire éclater la foudre. 
Jl divifa fon pouvoir; il imagba des 
ï)ieux bons & niéçhans , des Dieux 
rémunérateurs Ôc vengeurs. Dès- 
lors tout ce qui , dans l'univers^ 
Jrappa fes fens , tout ce que fon ef- 

.prit put fe[repréfenter , devint Po^ 
jet de fon culte , & reçut fon hpig- 
mage. La nature entière s'anima ^ 
fut déifiée. Tout y fut gouverné par 
de$ génies chargés de veiller i^u bon- 
ï)eur de Phpuime , Se; de pourvoir à 
fes tefoins» C'^It ainû qu'on peu^ 



D E s A N C I E "ïï s. 5 

pla de Dieux le ciel , la terre & Ici 
eaux. 

Il manquott ettcote à TîdolStrè 
tf autres motifs de crainte; il nV 
ymt imagine 'que les divinités qui 
pouvoient le fetvir , ou lui nuire pen- 
^îuït qu^il ëtôît fur la terre ; ÎI lui 
en Moîtd^auttes]pour le récompcn- 
fer ou le punir après le trépas. ïl 
làlloit âUX hommes vertueux veti fë- 
jour de délites ; un Elyfte \ îiMhlt 
ttx ïAèctiaHk uA- lieu ûè fojifrSte , 1Sb 
le Tartare, Il falloir ftifîn ûéi Jûgtt 
' pour décider des avions , des Dieux 
pour ordonner des peines , des Mi- 
nières ^wi}i^.ipeur exécuter leurs 
jugemens. ^Glftt'ïtsrfl^iurent d'autant 
plus honorqtjp ^'on Tes imaginoit 
plus redoutables. La terreur prot 
terna lés peuples devant leurs ima- 
ges ; ce n'eft que d'une main trem- 
blante qu^on leur offrit des facrifices; 
ce rfeft qu'après des purifications 
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^ I4' E N F E R 

Jittis nomhrç qu'on ofa leur adrelfer 
des vœux. Toutes les nations de 
Tantiquitë reconnurent leur pou- 
voir ; mais les Grecs & les Romains 
fe diftinguèrent fur-tout par le culte 
qu'ils leur rendirent. 

Je vais développer ITfiiftoire de 
çe& divinités terribles, rappeler leurs 
différens noms , faire connoître leurs 
temples, leurs fêtes & leurs prê- 
tres^ & pour être utile aux aryiftes , 
|f tâdberaù de n'oublier ^.uçw^ de 
lem? ^ttpbuçsk 




DES ÀNCIËÎÏS. ^ 

■ 1 1 ■ ^» «Il ■ ■ 9 * % fc 

CHAPITRE PREMIER. 
LbîEnfeïis» 

^nt uhi fuh unis v^jlijftma regiuu % » i » 

JLes fiôîohs mythologiques , tiéei 
fous le ciel tranquille de l'Egypte, 
fe répandirent par lés voyages , les 
émigrations & les colonies , chez les 
peuples Pafteurs de l'Afie, chez les 
hordes errantes & belliqueufes de 
PEurope , & parmi les premiers ha- 
bitans de la Phénîcie & de la Grè- 
ce. Elles prirent dans ces divers cli- 
mats un caraftère aflbrti au génie 
particulier de chaque Nation. Con- 
templatives chez les Indiens , guer- 
rières chez les Celtes, elles déifiè- 
rent à Tyr le commerce & la na- 
vigation , & honorèrent parmi les 
Grecs Tagriculture , le cours du fo- 
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6 L' E N F E R 

leil , les vertus patriotiques , & les 
tbmbeaux des grands hommes* 
EpîphM. ;^élampc , Cadmus & Cécrops , 
étbient venus de la Syrie &c de là 
Phénicie introduire dans lePélopon- 
nèfc les fêtes de Bacchus , les myf- 
tères Cabiriques (*) , & la fable des 
Titans. Inachus , cooduâeur d^une 
Colonie Egyptienne à Argos , y 
avoit fait adopter le goût des hié- 
roglyphes & des enAlêmes ; & tan- 
dis que Mufée & Dédale , qui voyau 
gèrent en Egypte avant la guerre de 
Troyes , faifoient conn^tre à leur 
patrie le rit &: les cérémonies des 
prêtres de Memphis , Orphée , inC- 
truit par ces derniers, rapporta dans 
la Theflalie le fyftême effrayant des 
enfers. 



(*) Fêtes en honneur des dieux infer- 
naux , connus fous le nom de Cabires. ^^» 
ciiap, 10. 
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Lai religion Grecque ne tarda pa$ 
\ pénétrer en Italie ^ &: à foumettre 
\ ion cutîe tous les peuples de cette 
contrée. Elle y fut portée par Exlo^ 
trus y fils *de Lycaod ^ qui amenai 
dans te Latium une colonie d^Ârca*< 
diens \ par Evandre ^ qui y cohduifit 
les Falantins ; par Enëe & par fbn 
fils Àfcagne ^ qui bâtit Albe^ par les 
Pélafges enfin, qui chafles de l'Ar- 
golide , refluèrent dans le territoire 
où eft maintenant Padoue , y vain- 
çttrent les Aborigènes, & y fon- 
dèrent Cérès , Agylle , Alfium & 
Crotonc, 

En adoptant Tidée des enfers , fi 
propre à réprimer Torgueil du vice , 
& à confoler l'homme perfécuté, 
les Romains s'éloignèrent des opi- 
nions des Grecs , en ce qui concer- 
nait la divifion du Tartare , & la 
durée des peines. 
Les Grecs , qui ne connoifibient 
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que notre hémi^hère, qui bor- 
noient même la terre aux rochers 
de TAtlas & aux plaines de rsfpa- 
gne , s'imaginèrent que le ciel ne 
couvroît que cette partie du globe , 
& qu'une nuit étemelle & affreufè 
régnoit au-delà. Ges ténèbres abfo- • 
lues avoient précédé toutes chofes , 
& conduifoient aux enfers. Ceux-ci 
s'étendoient fbus notre continent ^ 
& fè divifoient en quatre départe- 
mens diftinâi , que les Poètes & 
Platon lui-même ont compris en* 
fuite fous le nom général de Taru* 
re , & de champs Elyfées. 
>rfchyl. îtt £e premier lieu , le plus voifin de 
la terre , étoit TErèbe. On y voyoit 
le palais de la nuit , celui du fom- 
meil & des fonges : c'étoit le féjour 
de Cerbère , des furies & de la . 
mort.- C'eft-là qu'erroient pendant 
cent ans les ombres infortunées,, 
dont les corps n'avoient pas reçu les 
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honneurs de la fépulture ; & lorf- 
que Ulyflê évoqua les morts, ceux oayflr. i,n 
qui apparurent , dit Homère , ne 
fortirent que^e TErèbe. 

Le fécond lieu étoit Fenfer des jEkhjU 
méchans : c'cft là que chaque crime 
étoit puni, que le remords dëvo- 
roit fes viâimes , & que fe faifoient 
entendre les cris aigus de la dou« 
leur. Les âmes desConquérans, & 
de tous ceux dont la vie avoit été 
funefte aux hommes , après avoir été 
plongées dans des 'lacs infeâs & 
glacés 3 reflièntoient tout -à- coup 
Pardcurdes flammes vengerellès , & 
éprouvoient fucceiïîvement tous les 
tourmens que peuvent caufer & des 
feux aftife , & un froid extrênje. 

Le Tartare , proprement dit , ve- 
noit après les enfers ; c'étoît la pri- 
fon dès Dieux : environné d*ùn tri- 
ple mur d'airain, 'il foutenoit les 
vaftes fondemens de la terre &de>s 
A s 
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inçrs; Sa profondeur réloignoitau> 
tant de la furface de la terre /que 
celle-ci étoit éloignée du ciel. Ceft . 
là qu'étoient renferoniés ^ pour ne 
jamais revoir le jour , les Dieux an- 
ciens , chafles de l'Olympe par les 
Dieux régnans & viâorieux. Uranus 
y précipita fes enfans , les Cyclopes 
&; les Géans ; Saturne ayant vaincu 
Uranus , l'y jeta à fo|i tour ; & Ju- 
piter étant parvenu au trqne , y 
plongea Saturne & les Titans; le 
Dieu vainqueur délivra alors fes ôn« 
ç\t& , les Cyclopes , qui par rccon-r 
noiflànce , lui donnèrent la foudre 
&les éclairs. Quelques temps après 
il adoucit le fort de Saturne , en le 
laifTant régner dans les champs Ely^ 
iéts\ mais les autres Titans, tels 
que Çottus, Gigès & Briarée aux 
cent mains , réitèrent pour toujours 
-dans le Tartare. La terre , par fon 
IISÛO& avec c^ lieu enflammé >.prc^ 
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dittfit l'horrible Typhon , qui aroit 
cent têtes de ferpens. Le feu fortoit 
(Jefes prunelles , & il voulut détrô^ 
ntt le njiaître des Dieux ; mais celui- 
ci Pécraià avec l'arme nouvelle qu'il- 
tenoit des Cyclopes , & lui fît par-» 
tager la prifon des Tuans. 

Le Clerc fait dériver le nom du 
Tartarc 4u Phénicien Tarak, le liea 
fâcheux ; Vhxcj^t dit que ce mot 
fignificit en chaldéen prœmonitum \ 
le lieu qui nous avertit , parce que fba 
idée étoit propre à arrêter le bras du 
meurtrier , & à prévenir le crime. 
La racine Aty Er ^ a toujours 
fîgnifié. daos les langues orientales ^ B^rgier. 
une profondeur , une cavité fouter- ^.^^^S' ^^* 
raine*. Les monis anciens de la plu-- 
part des fleuves ^ des rivières pro*- 
foi;^^ «Il iont( ardii9(^ret»«M for^ 
mé$. .£n doublait k mot Tarpon 
fit Toi^t^^, k iku ^wè»P«fi« 
pco^iul & ténébreux. 
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Les champs Elyfées , féjour heu- 
r^x^des ombres vertueufes, for-' 
moient la quatrième divifion des 
enfers. Il falloir traverfer PErèbe 
pour y parvenir. Là, régnoit un' 
printemps éternel. L'haleine des 
vents ne s'y faifoit fentir que pour 
répandre le parfum des fleurs. \Jn 
nouvean foleil , & de nouveaux au- 
tres n'y étoient jamais voilés de- 
nuages. Des bocages embaumés , 
des bois de rofiers & de myrrhes , 
couvroient de leurs ombrages frais- 
les ombres fortunées. Le roflîgnol 
avoît feul le droit d'y chanter fes 
plaifirs; & il n'étoit interrompu 
que par les voix touchantes des' 
grands Poètes & dés Mufiçîens cé- 
lèbres. Linus , Arion , Eunome , 
Anacréon , Scéfichoré & Homère , 
y chantoiêiit encore la gloire des 
héros j lés^douèèufs de l'amour , & 
les louangiëè des immortels. Le fkuvé 
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L^thé y couloit fans bruit , .& fes 
ondes y fiiifoîcnt oublier les maux 
de la vie : une terre toujours riante 
y renouveloit fes produéHoris trois 
fois chaque année , & préfentoit al- 
ternativement ou des fleurs ou des 
friiitj. Nuls mets n'y confèrvoienr 
de qualités malfaifantes ; nulle épine 
tfy rendoit la rofe cruelle ; nul fer- 
pem tf étoit caché fous la verdure. 
Cicft là que la faulx du tems n'a- 
voit pu pénétrer, & que rien n'é- 
toit fournis à fes ravages- deftruc- 
teufs. Plus de douleurs , plus de 
vieilleflê; on confervoît éternelle- 
meiitl'âge où l'on avoit été le plus 
heureux. Là , on goûtoit encore les 
plaifirs qui'avoîent flatté pendant la 
▼ie, Ajâx y empruntoit les armes 
d'Achille, & Neftor y contoit fes ex- 
ploits. De robuftes Athlètes s'exer- 
çcnent à la lutte ; des jeunes gens 
dans la vigueur de l'âge , s'élan- 
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çoient dans la lice; &des vieillard) 
joyeux s^invitoient réciproquemeBt 
à des banquets. 

Aux biens phyfiques fe réuniflbit 
Pabfence des maux de l'ame, Vzny* 
bition , la foif de Tor , l'envie , la 
haine y &c toutes les viles paflions qui 
agitent les mortels , n'altëroient 
plus la tranquillité des habitans de 
rElyfée. La fervitude 8c la crainte 
n'y ôtoient plus le droit de penfer : 
rimagination n'y créoitplus de vains 
rêves \ &. le cœur avoit perdu fes» 
entraves ; il jouîfToit d'un calme coa* 
tiau ; & fes déârs fages & modq-^ 
tés avoient toujours leur accom-^ 
pliflemcut. 
reneion. Té- » Les hautes montagnes de Thra* 
» ce ) qui de leurs fronts couverts 
3> de neiges & de glaces, deptâs. 
» l'origine du monde,, fendent les. 
« nues ,. feroient rcnverfécs de leurs, 
» fondemens » pofés au centre de ta 



\ém. 1. 8. 



B E.S Anciens, iç 

» terre , que les cœurs de ces hom- 

j> mes jultes nç pourroient pas mê- 

» me être émus : feulement ils ont 

» pitié des mifères qui accablent 

» les hommes vivans dans le mon-r 

7> de ; mais c'^eft une pitié douce 5c 

. » paifible , qui n'altère en rien leur 

» immuable félicité. Ils s^entrctirn- 

» nent enfemble de ce qu'ails voyent 

» & de ce qu'ils goûtent : ils fou- 

y> lent à leurs pieds les molles déli- 

» ces , & les vaines grandeurs de 

?> leurs anciennes conditions f|u^Is 

» déplorent : ils repaflènt avec plai^ 

» fir ce? triftes, mais courtes an- 

» nées^ où ils ont eu befoin dç 

» combattre contr'^eux-njcmes , & 

» contre le torrent des hommes 

p corronopus , pour devenir bons : 

» ils admirent le fecours de^ Dieux 

» qui les, ont conduits comme par 

ift la maifi à la ve^tu, au milieu de 

» tant de périls. Je ne bi quoi dje 
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» divin coule fans ceflè au travers 
» de leurs cœurs, comme un tor* 
» rent de la divinité même qui s\i- 
» nit à eux; ils voient, ils goûtent 
» qu'ils font heureux , & fentent 
» qu'ils le feront toujours. Ilschan- 
» tent les louanges des Dieux, & ils 
» ne font tous enfemble qu'une^ 
» feule voix , une feule penfée , un 
» feul cœur. Une même félicité fait 
» comme un flux & un reflux dans 
» ces âmes unies. Dans ce raviflè- 
M nftnt divin, les fiècles coulent 
» plus rapidement que les heures 
» parmi les mortels ;& cependant 
» mille & mille fiècles écoulés n'ô- 
ii tent rien à leur félicité toujouri 
» nouvelle , .& toujours entière. Ils 
» régnent tous enfemble, non fut* 
D des trônes que la main des hom- 
>i mes peut renverfer, mais en eux^ 
» mêmes avec une puifïknce im- 
» muable ; car ils n'ont plus befom 
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9 tfêtre redoutables par une puit- 
» fance empruntée d'un peuple vil 
» & mîférable : ils ne portent plus 
» ces vains diadèmes dont Péclat 
» cache tant de craintes & de noirs 
» iôucis. Les Dieux mêmes les ont 
» couronnés de leurs propres mains, 
« avec des -couronnes que rien ne 
» peut- flétrir, » 

Les uns placèrent les champs Ely- i^ac»"** 
fées dans la lune ; d'autres dans les 
Ses Ginaries , qu'on appeloit les= 
Ues fortunées ; d'autres dans les' 
fies de Schetlant ou dans PIflande , 
quiétoit la Thulé des anciens ; mais 
le plus grsund nombre les a crus au- 
delà des colonnes d'Hercule , dans 
lescampagnesdel'Andaloufie, nom- 
mée alors Bétiqùe , qui failbient 
partie d'uncirégion inconnue , qu'on 
croyoit couverte de ténèbres , & qui 
pafla pour les enfers. Ceft ainfi 
qn'Héûode aKliire que la demeure 
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des héros étoit fituéc à rextrémîté 
de la terre & fur le^ bords de l'O- 
céan. 
Pindire. Tout k gouvernoit dans ces lieuiç 
par les juftçs loix de Rha^mante ; 
n & c*eft là , dit Homère , que les 
n ombres qui étoient foumii^s à 
n fon pouvoir , me^oient éiermUe-^ 
3» ment une vie heureufe & wm^ 
» quille 3». 

Chez les Romains, tes es^frisi 
étoient divifés en feptr lieux di^ 
rens. Le premier renfermoit 1^ qik 
fiins mort; en voyant; le jour , 6£ qui 
n'ayant goûté ni tes peines XÀ le^ 
plaifirs de la vie , n^avoient çonirl'^ 
bué ni au bonheur ni à Pinfi^rtime 
des hommes , & ne pouvoient être^ 
par conféquent ni récompenfé$ tiî 
punis. Le fécond lieu étoit deAiné 
aux innocens cond^^nnés à mort. 
Le troifième renfermoitles fuicides. 
Dans le quatriéme^iatomm^ Iq champ 
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cjcs larnies , crrcnent les amans par- 
jures, & fur-tout la foule des amani- 
tes infortunées. On y voyoit Tau- 
dacieufe Pafiphaë , la jaloufe Pro- 
cris , la courageufe Didon , la trop 
crédule Ariane , Eryphile , Evadné , 
î^hèdre, Cénée & Laodamie. Le 
cbquième lieu étoit habité pac les 
héros , dont la valeur avoit été 
obfcurcie par la cruauté ; c'étoit 
le féJQur de Tidée , de Partheno- 
pée , d'Adrafte. Le fixième étoit le 
Taxtare , c'eft-à-dire le lieu des 
tiourmens; le feptième enfin, les 
champs Elyfées. 

Les Grecs croyoient les peines 
éternelles. Sflon eux, c'étoit pour 
toujours que les enfers retenoient 
engloutis ceux qui y avoient été 
précipités. Nulle trêve , nulle expia- 
tion , ne pouvolent en arracher les 
vifkimes. Mais parim les peuples 
dlulie , on crut qu'il n'y avoit que 
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CHAPITRE IL 

P E U T O N, 

O maxime noUis 
Arbiur , umbrarumque potens , cui noftra laborûtttj 
Stamina, tufincm cunStis & femina prabes, 
• Clattd. de rapt. 

PiûTON. jr LUTON , frère de Jupiter & dt 
Neptune , de Vcfta , de Cérès & dt 
Junon , fut le troifièmc fils de Sa- 
turne ou Chronos , & d'Opi où 
Rhée fon époufe. Cette Thëogonîc 
des Grecs s'accordoit avec celle des 

Id Eufeb. Phéniciens. » Chronos, dit Sancho- 
niathon , Tun des plus anciens 
auteurs connus, » étoit de Phéni- 
» cie ; & il eut de Rhéa , fille d'U- 
» ranus, un fils nommé Mouth, 
» qui fut mis au rang des dieux.» (*) 

(*) Ceft dans Saachoniaton , qu'HéCode 
& Us Po'éces Cycliques Grecs , prirent leurs 
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Ce dernier fut le Platon des Grecs. 
Saturne qui , fuîvaht eux , dévo- 
roit tous^s enfans mâles à Tinftant 
de leur naiflànce , avoit fait fubir ce 
fort à Pluton ; mais Jupiter fauve 
par fa mère , ayant fait prendre uh 
breuvage à Satiurne , ce dernier fot 
forcé de rejeter de fon fein , ceux 
qu'il avoit engloutis. Ceft ainfi que 
Pluton revit le jour : auflî n'oublia- 
t-il rien pour féconder fon frère , & 
le ÉLÎrè triompher des Titans. Après. 



Théogonies , leurs Tiianomacbies , & tous Phylon de 
leurs (yftcraes. Le premier avoir puifé lui- Bufcb.' 
même dans i-Egypcien Thot , Thomme le 
plasiDilciiit de fon flècie » &c*efl: ainfî que 
rSgfprt fournit à la Grèce la plupart de Tes 
ftfJmtés. 'Hcfodôte, Pkitbn, Plotarque, Herod. m 
Baftbc , Laaance , Caffien , VoiFius , [font f". c, 5?iaa! 
^ ce ftntinaeo't j 8c Diodorc de Sicile la ?«^*^*''^'5* 
9ppu^« en difantquelesËgyptieiKavoienc c. m. Diod. 
ca Iqs premiers ta connoiffance des douze ***^*^* '• 
granàs dieux, ' - • " ^ 
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le combat , où ces derniers fureat 
vaincus & précipités dans le Tarta- 
• re , Pluton partagea l'univers , avec 
Apoiiod, Jupiter & Neptune. Les'^ieux fou- 
terrains , & les enfers furent fou- 
rnis à fon pouvoir. Gérard Voflius ^ 
Marsham , Bochard , & le P. Tho- 
mafliii , ont penfé que le partage du 
monde , entre Sem , Cham & Ja- 
phet , étoit la fource de la tradition 
fabuleufe du partage entre ces dieux< 
Cumberland & Huet ont été du 
même fentiment; & ils ont obfervd 
des reflemblances entre ces patriar- 
ches & les fils de Saturne. De mê- 
me , le favant M. Fourmont 2 
Reflfx. cri- voulu prouver que ce dernier étoit 
''^- Noë ; Apollon , Jubal ; Pan , Abel 5 

Vulcain , Tubalcain ; & il a vu com- 
me les autres, Japhet dansNeptu- 
Hîft. dM ^^) Cham dans Jupiter, & Sera 
Sbci-* dans Pluton. Ainfi, M. Pabbé du 
ton. Rocher, reproduifant avec bcaii- 

couy 



DES AnCIEîÎS. IÇ 
€Oup d'art ce fyftême , veut que 
toutes les fables anciennes , foient 
tirées des livres de Moyfe, antérieurs 
Itous les écrivains profiines, & ne 
I foient cjue les faits de la Genéfe , 
traduits & corrompus par ndiôme 
des Peuples, l'imagination des poè- 
tes , & les récits des Voyageurs. 

Pluton, fuivant les auteurs qui ont 
cherché à expliquer la fable par Thif 
toire profane (*) , régna dans les ré- 
gionsoù le foleil terminoit fonceurs^ 
C'eft|iar cette raifon qu'ils placèrent 
enEfpagne le pays des ombres , & 
l'empire de leur monarque. Ce der- 
nier , difent - ils , s'établit dans PAn- 
(daloufie, nommée alors Bé tique , où 
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<*) Tels que Philon de Byblos , Euhe- 
inere , Zenon de Citium , Hippon , Léoincs 
ie Pella , Pcrfte le philofophe , Patrocle de 
Thuiium « Bochard Se le Clerc. 

B 
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il y avoit des mines d'or & d^argem 
fort abondantes ; ce qui Ta fouvent 
fait re^rder comme le Dieu des ri- 
Bopiiard. cheflès* Le fleuve Bëtis , aujourdliuj 
le Quadalquivir , fojrmoic dans cette 
région une petite ilc nommée Tar* 
tciiè , qui a fourni peut-être aux 
Grecs le nom & l'idée du Tarta- 
re. Près de cette île , on yoyoit , 
jfùivant Poflidonius qui fe livre 
^ux rêveries de fon imagination , 
une montagne d'argent dont les co-^ 
teaux étoient d*or. En fupprimanc 
le merveilleux, il fàlloit vérifiable^» 
ment que PEfpagne fût un pays 
bien riche, puifque ks premiers 
Phéniciens qui y abordèrent , au 
rapport d'Ariftote, en rapportèrent; 
fur leurs vaiffeaux des ancres d'ar- 
gent; & que, plufieurs fièçles api?ès^ 
les Romains tirèrent encore- dfcfe 
jiiines des richefles confidéràbles; 
Cette jparîie dç l'Europe , prefquç 
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inconnue aux premiers hâbitans de 
la Grèce, fut regardée par eux com- 
me le lieu où les bons & les méchans 
fe rendoîent après leur mort. Les 
peuples de cette contrée , noircis 
par la fumée des mines, & vivans 
fous terre , palférent facilement à 
leurs yeux pour des démons , & 
leur pays pour les enfers. Aînfi , d. Vctrov. 
tandis que Plutôn , prince Titan , ^[\ ^^dgl 
laiffoit l'Afie à Jupiter, les îles de ''^'• 
la mer à Neptune , il fe mit en pof- 
feffion de l'Efpagne , regardée com- 
me une région plus baffe que l'Afie , 
fit comme Textrémîté du monde. 
Ce dieu , difentles Poètes, avoit les 
traits fi difformes , Pair fi févère, 
fon royaume étoit fi éloîgfié, ou 
plutôt , pour parler leur langage , il 
étqit fi obfcur , que malgré fes tré- 
fdh , aucune princcffe de fon teiiis 
ne voulut s\inir à lui. Amoureux 
de Proferpine, fille de Dio ou Ce- 
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rès , jeinc de Sicile , il fut forcé de 
r^nlever. 

Le culçe , que l^s peuples de la 
.Grèce rendoient à Pluton, étpit di^ 
tingué par 4es cérémonies partica- 
lières. Le Prêtre chargé de lui ofl&ir 
des facrificcs , mettoit entre les corr 
nés de \^ viGtimp , de Pencens qu'il 
faîfoit brûler. Il raflbmnioît enliiir 
te, ou, après Pavçir fortc;nient liée ^ 
îl lui fendoît le vent;re ayec le 
f outeau novi^mé Jecejpita. Ce cou- 
|:eau étoit ordinairejaient d^e fer^ 
avec un manche rpiid, dont Ip 
pommeau étoit fouvent orné dp 
figures d'or J&c d'argent : Iprfqu'on 
ofFroit des fa,crifices aux dieux c^r 
leftes, le manche étoit d'ivoire; 
jnais il étoit d'ébène lorfqu'on en 
pffroît à Pluton. 

Les cuîlTes de l'animal étoîent 
^particulièrement dévouées audieu^. 
^< Après que les yiâimes ont ^tj 
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» coupees^ par quartiers , enfuitc 

ï) par morceaux , dit Apollonius Aj>oii. i. f ; 

Si de Rhodes , on en fépare les cmC- 

W fes votives , & on les^ fait entîé- 

9 remfciit brûler dans un feu cîiair 

» & brillant jf. Les fàcrificés fè 

fiiifoient le joitf pour les dieux cé- 

kftes , le foir pour les divinités 

tcrreftres-; mais on ne pouvoit fa- 

crifieî' qiiè dans les téiièbres aù)î 

Mânes & à Pluton. te choîj^ des 

viÊtimes varioit de ihêhie : « On 

» oifre , -dit Porphyre , des oifeaux in Eufcb. pr; 

» aux dieux de l'air ; 6n en immole 

i encore aux dieux de la mei^, en - 

9 jetant le vin & la libation dans les 

» flots ; mais les^ divinités d'enfer , 

» & fur-totit le févère Pluton , n'ac- 

» ceptenrqut des viélîmcs à quatre 

» pieds & de couleur noire. >y (*) 

fc— — ^^WM.— •• I ■! «Il » III P ■ I I ■» 

(*) • Hue cafta Sybilla 

Mgrarampecadummttlto tcfanguioedacet; 
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Les bandelettes qui ornoîent la 
tête de ces viftimes , difFéroîent eti-r 
core. U les falloit blanches- pour 
Jupiter, & noires pour fon frère. 
cicon.i.r, L^s viâimes offertes à ce dernier - 

argm* mirtii. ' 

Ter. iesbif. devoicnt avoir la tête tournée vers 

1.1* 

la terre ; & les Prêtres étoient cou- 
ronnés de cyprès. 

Plutoa é toit particulièrement ho- 
noré à Nyfa. U y avoit un oracle ; 
& pour en obtenir réponfe , il fàlr 
loit commencer à la mériter par 
strabon. des jeûnes auftères j enfiûte , après 
s'être endormi fur la peau des vic- 
times y on dévoie voir en fong9 
Tobjet qu'on recherchoit y ou en-r 
tendre ce qu'on défiroit favoir. La 
fuperftition attribuoit abfi à une 
puidànce divine , ce qui n'étoit que 
PefFet d'un eftomac vide ÔcafFoibli. 
)t. 1. 8. Le dieu avoit à Opunte un Grand» 
prêtre , dont Temploi lucratif étoît 
fort envié. On le nommoit Caiac- 
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tonios^ pour le diftinguer du Grand- 
prêtre Ouranios y qui préfidoit au 
culte des divinités du ciel. • 

A Trézène, dans le temple d« 
Diane confervatrice , Pluton & les 
dieux infernaux àvoient des auteU 
qui leur étoient confacrés ^ & qui v 
cachoient , fuivant Paufanias , deux 
ouvertures par lefquelles on defcen- 
doit-aux enfers. Par Tune, Her- 
cule fit voir le jour à Cerbère ; par 
l'autre , Bacchus tira Sémélé des 
enfers, Pluton avoit encore un tem- 
ple à Pylos ; & un autre chez les 
Eléens. On n'ouvroit ceux-ci qu'un 
feul jour dans Tannée • encore n'é- 
toit-il permis qu'aux feuls facrifica- 
leurs d'y pénétrer. 

Le culte de Pluton ne fut pas 
moins célèbre à Rome , & chez 
les peuples d'Italie. « Toute la ter- 
» re , difoit Cicéron , lui eft con- . . 

' ' L. 1. de na« 

» lacrée, parce que tout rentre dans ««• 
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y> la terre , & tout en fort. » Aufli 
les Romains Pavoient-ils placé non-» 
♦ feulement au nombre des douze 
grands dieux, nommés Dièmajo^ 
res y mais parmi les huit dieux choi- 
fis , Du felecB, , à qui ils rendoient 
un culte encore plus particulier, 
Varr. in Lorfouc la fculpture eut fait dej 

*«^. de: civ. ^ ^ 

ï>ci. progrès , & qu'on ne fe contenta 

plus d'employer le bois pour les 
ftatuesy ces dieux cboifis furent les 
feuls qu'il fut permis de repréfen- 
ter en or , en argent , & en ivoi- 
re. U y avoit à Rome plufieurs 
Prêtres viftimaires , & plufieurs de 
ceux nommés CuUrarii , qui étoîent 
confacrés à Pluton. 

Dans les premiers temps , on- hiî 
avoit immolé des hommes dans le 
Latium; mais Iwfque les mœurs 
devinrent moins féroces , on leur 
fubftitua des taureaux noirs, des 
brebis y & d'autres animaux de k 
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même couleur. Ces ^âimes dé- 
voient être fans tache , non mutî-> 
lees & flëriles : PoUux nous ap-^ 
prend qu'on les ofFroit toujours en 
nombre pzir , tandis que celles fa- 
crifiées aux autres dieux , étoient 
en nombre impair. Les premières 
étoient entièrement réduites en cen- 
dre; & les Prêtres n'en réfervoient 
rien ni pour le peuple , ni pour eux, 
parce qu^il étoit févérement dé-' 
fendu de manger de la chair des' 
viâimes dévouées au monarquede â^ 
enfers. 

Avant de les immoler , an creu-' 
foit unefôfle pour recevoir le fang j- 
& on y répandoit' le vin des liba- 
tions. Le» Prêtres Grecs «Voient la* 
tête nue dans tous les Êtcrifîces; 
mais Ics^ Romains qui Parvoient cou-- 
venc dans ceux qu'ils ofFroient aux: 
dietrx célcftes yh découvroicnt pour- 
ïluton, qui leur infpiroit une crainte 
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plus religieufe , une vénération plus 
profonde. Chez ces derniers, c'é-» 
toit un grand crime pour les aflit- 
uns de parler lorfqu'on ISnvoquoit; 
& le filence régnoit fur-tout dans 
k temps de Timmolation , & lorf- 
qiie le feu facré confiimoit les vie* 
times. Pour offrir celles-ci aux dieux 
du ciel & de la terre , il étoît 
néceffaire de fe laver tout le corps ^ 
mais Pluton fe contentoit de Taf- 
perfion , & il fuffifoit de fe purifier 
îÇervîus in ks mains & le vifage* Enfin , les. 
autels dédiés à ce dieu différoient 
encore : on en diftînguoit de deux 
fortes parmi les Latins , Abaria & 
Arœ.. Les premiers ne pquvoient 
être confacrés qu'aux dieux. cëkP 
it% \ ils étoient plus élevés que ks:: 
féconds, fur lefquels on facrifioir 
ifldiftindement à tous les dieux,' 
mats plus particutiéirQment à cetnc^ 
des en&rs« 
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Pluton fut tellement redouté des 
peuples dltalie , qu'une partie du 
fuppUce des grands criminels fut 
de lui être dévoué. Après cet afte 
religieux , tout citoyen qui rencon- 
troit le coupable , pouvoit impu- 
nément lui ôter la vie. Romulus 
adopta cet ufage ; & l'une de fes 
loix permit de dévouer à Pluton > 
le client qui tromperoit fon patron, 
& l'ingrat qui trahir oit fon bien- 
faiteur. (*) Souvent même , on vit 
des Généraux s'offrir à lui pour le 
falut de leurs armées. Macrobe , sar. c. y. 
nous a confervé la formule d'un ' * *' 
de ces dévouemens fublrmes; & 

l'homme généreux qui donna cet 

exemple éclatant de patriotifme , 

prononça lui-même ces mots : 
« Puiffant fouverain des ombres , 

» je vous fupplie de remplir Car- 

(*) Si patrooo cliens fraudem feck^ fa^ 
çcs'éùo, 
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» thage , & les ennemis de ma 
3f> patrie , de crainte & de terreur. 
» Faites que ceux qui ont pris les 
» armes contre Rome , foient vain- 
« eus ; que les habitans des villes 
» & les cultivateurs des champs, 
» vous foient autant dévoués que 
» des ennemiscruels peuvent l'être. 
» Je m'ofFre pour le falut de Rome 
» &de mon armée. Daignez, ô Dieu 
». formidable, accepter cette of- 
» frande, & confcrver les chefi 
» amis,.& ceux qui leur obéîflent»{ 
C'étoît ordinairement le fouve^ 
raîn pontifp qui diâoit la formule 
du dévouement, Lorfque Décius 
en effet ,. voulut périr pour appaifer 
les dieux y. & les rendre favorables 
à fes foldats, il pria le Grand-prêtre 
Valèrede la prononcer pour lui(*)^ 



(♦) Deorum ope , Valeri , ©pas cft j âge- 
ilam , prsei yerba quibus me devoycam. 
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En Italie , fur le mont Soraffccs y piio. lib. % 
Hutbn avoir un^ temple qui lui étoît "p*^*' 
commun avec Apollon \ ainfi les 
Ealifques avoient cru devoir honorer 
à la fois & ta chaleur fouterraine , 
& le foleil. 

Les peuples du Latium> & des 
environs de Crotone avoient con-» 
iàcré au monarque infernal le nom-* 
bre deux. Pythagore Ta regardé 
par cette raifon comme un nom- 
bre malheureux \ & les Romains 
fuivant cette doÊtrine , confacrèrent 
à Pliiton le fécond mois de l'année^ 
& dans ce mois le fécond jour fut 
encore plus particulièrement dé- 
&gné pour hù* ofïîdr des iàcrifices 
& des vœux. 

Les. noms de ce dieu furent en nom«>^ 
grand nombre ; mais le plus géné- 
ral , le' plus commun, fut celui de 
Pluton. Il fignifioit le dieu riche , Tonmemîne 
Ôcquî* poflSde les biens j ce ^ui Ta jyjVlucicnr 
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fouvent fait confondre avec Pluttis» 
Ce mot Pluto y fignifioit encore 
profond ; & parmi les Nymphes , 
thcog. uf. dont Thétys ëioit mère, il y en 
avoit une , félon Héfiode , de ce 
nom. Il étoit très-propre à délîgner 
le fouverain des enfers , des fbuter- 
rains profonds , & des tréfors que 
fouvent ils renferment , & une 
Nymphe de Thétis , c^eft-à-dire 
un abyme de POcéan , ou une 
fontaine profonde (*). 

On appella Plutoniens , du nom 
du dieu , les gouJfFres dont on ne 
pouvoit mefurer la profondeur , tel 
que celui qui étoit en Afie près de 
Laodicée , & les fouterrains d^où 
s^exhaloientdes odeurs méphitiques^ 
Strabott. comme on en voyoit à Tymbre ^ 



(*) Socratc àc Côs avon fait an ouvrage 
1. 1, fec. +7! fur les noms & furnonvs <fes Dieux j mais il 
■ n*e(l pas parvenu jurqu'à nous^ 
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fille de Carie , & en Italie dans le 
territoire des Hirpins. 

Après le nom de Plu ton , celui 
fous lequel ce dieu fut le plus par- 
ticulièrement honoré > fut celui de 
Sér^s , que les Egyptiens lui don- 
nèrent j & qui padà avec fon culte 
dans la Grèce , & enfuite en Italie. 
Ge nom , fîiivant quelques auteurs , Robert. 
%niferit ferpens , ferpent. Il dé- ^"^ * . 
figDoit plutôt la chaleur fouter- 
raine qui produit & vivifie. 

Apulée^ Macrobe & Eufébe, Pr.ev.Lt» 
nous apprennent que comme Ifis, 
chez les Egyptiens , étoît le fym- 
bole duciel , Serapis étoit celui de 
b terre & de fa puiflance végéta-' 
û?e. On «e s'éloigna donc pas des 
anciennes idées , lorfqn\>n regarda 
ce dieu comme le maître des en- 
fers , qu'on plaçoic au centre de la 
terre & des régions Souterraines. 

Phiton , au rapport de Cupper ,^ Hî^rpo^w^» 
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HC r€eut le nom de Sérapis quefouf 
le règne de Ptolomée , fils de La-» 
gus , & lorfqu'on amena fa ftatùe , 
entourée du ehieh Cerbère & d'un 
dragon , de Sinope * à* Alexaûdric^ 

Peifid, Plutarqne nous a confirmé ce ré-^ 
cit. « Ce dieu, dit-âl y n'étoit pay 
» nommé Sérapis avant de venir 
yi en Egypte , mais il le fiit lorf* 
» que fon culte eut pénétré à 
» Alexandrie : il fe nommoit au-^ 
» paravant Pluton. » Auffi, lorf^ 
que Tempereur Julien confiilta Po- 
racle d'Apollon , pour fàvoir fi ce9 
dieux différoient entr'eux, il' en 
reçut cette réponfe : « Jupiter ,36" 
» rapis & Pluton , font la m£mc 
» divinité » • : Heraclite , Archémate 

Tatit. L 4. d'Eubée ,.PoFphyre & Tacite parmi 

les anciens ^ Borrichius , Nardin ,. 

KîrV.œdip. Pafféri, Kirker & le plus grand 

!• X* pue* J» i •-' 

nombre des antiquaires modernes y 
. tf ont vu pardllement que \^ nto- 



DFS ANC ÎE NS. 4V 
larque des enfers dans Sérapis ; & 
c'eft pourquoi fur les lampes fépul- 
craies , on voit fouvent la tête de 
ce dieu. ^ 

Baptîfte Léon a été le feul qui 
ait avancé que Sérapïs n^étoit que 
fe fymhole dé la divinité , & une 
figure hiéroglyphique propre à 
chafïèr les-démons ; nrais cette opi- 
nion eft digne des connoiffances de 
cet auteur , qui a fait un ouvrage 
fur les divers paâes que les démons 
contraâient avec les animaux pour 
prendre leur forjtne & nous trom^ 
per. 

Le culte de Sérapis parvint d'A* 
lexandrie à Athènes & dans les au* 
ttes villes Grecques^ On étoit oc- n 

cupé S lur bâtir un temple k Sparte , 
lorfque Wiiftorien Paufanias fit un i^ tacon»- 
voyage en Laconie.. On lui en éleva /• *î* 
un autre à huit flades de Boée dans 
b même ré-ion. Rhodes mit la yll'/^lT' 
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figure de ce dieu fur plufieurs de 
fes monnoies ^ & les Romains y qui 
s'empreffèrent fi fort d'admettre 
chez eux le culte des divinités ho^ 
norées par les Grecs, que Denys 
d'Halycarnaffe s^écrioit, Rome eji 
devenue une ville du Peloponèfe j ne 
tardèrent pas à partager le culte 
qtfon y rendoit à Sérapis. Le Sé- 
nat, permit de lui élever un temple 
hors des murs ; le peuple , avide de 
nouveautés , plaça ce temple prè^ 
des murailles, mais dans rincérieur 
de la ville. Le Sénat ne toléra pas 
cette négligence dans Texécution 
de fon décret; il ordonna que le 
temple fût détruit ; il le fut quel- 
que ^emps après. Publius Viâor 
fut affez puiffant pour introduire 
dans le cirque de Flaminîus un au- 
tel à Sérapis ; il devint bientôt un 
temple magnifique , qui futnomraé 
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Sérapé. (♦) Aufli-tôt, toutes les iniatium* 
villes d'Italie imitèrent Rome ; & 
Kirker nous apprend les honneurs 
quMles rendirent à Sërapis. Pré- 
nefie fe diftingua fur-tout par le 
fuperbe Sérapé , qu'halle lui fit éle- 
ver par Caïus Valerius HermaiJ^ 
m. Ce temple , b&ti dans le goût 
de Parchitedure Egyptienne, for- 
moit un des côtés du temple cé1è« 
bre delà Fortune. Pluton^Sérapis , 
fut pour cela furnommé le dieu de 
Préncftc. 

Cumes lui rendit auffi un culte 
particulier*, elle Tétendit hors de 
lltalie , par les dîverfes colonies 
qu'elle envoya dans PAfie mineure. 



(*) Iram6 cutn privatâ au<flontare fana Paflr^i,iu„ 
îiïa inirà Pocomorium excjtata fuidcnt , fcna- ««rn. t, j. 
ms deftrui ea jujpt, At denique Publias 
ViBor Serapeum in circo Flaminio Confii* 
tife dîcit. 
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Ceft ainfi que le culte de Sérapïs^ 
sttabon. fut pofté à Sîde, Ville confidérabîc 
de Pamphylié ,• que les Guméensi 
MM», Farn. avoifent fondée, Pedrufî en rapporte 
ptufieurs monnoics , où la tête do 
Séfapis eft empreinte, (*) 

Ce dieu étoit particttlîérement 

invoqué dans lè^ miiladies aiguës, 

* Marc-Aurele , tx>urmenté d'un mal 

' qui le condiiifoit au tombeau, fit 

un voyage à Périnthe , ville de 

Thrace ,: où Sér^tà avoit un tem- 

©• c^ius , pie célèbre ; & il y recouvra la 

**^* fanté. Cet événement cft rappelé 

par une médaille frappée par les 

Périnthiens , où Pon voit la tête de 

l'empereur , & fur le revers celle^de 

Sérapis, (*'•') 

Ir^i4f de t*) Cette^ ville avoit un port fort sûr, 
Tlitm,. que Conftantin Porphyrogcnète appeloic 

Ta (île des pirates. 

(*^) Marcianopolis, autre ville dtTiwa- 
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Ce fut aufli pour lui demandex 
a finté de fon fils Appellide , que 
ia fille de Çiizias dédia à ce dieu^ 
dans le temple qu^îl avoit à Cano- 
pe, une lampe curieufe, où Touvrier 
^vQit placé autant de lumignons 
que Pannée x:onteiK)it -de jours. 
Ajtbénée nous apprend que cette i5-.pîié;-7o^ 
Uiîipe fut enfuite tranfportée dans 
le temple de Jupiter Dionyfius à 
Tarente ; & Tancien auteur Démo- 
phyle dit , qji^on en voyoit une 
fembUble ^ Hcliopolis y dans le 
temple de Taftre du Jour, 

Les jGrecs 4onnèrent à Huton îé 
nom d^Amenthès ; quelques-uns ont 
voulu que ce nom fignifiât privé 
de Menthe. Us racontent qu\ine 



()(U rendoîc audl de grandjs honneurs aa " 

même dieu> & dao^ le créfor de Brande- 
bourg, on voit une monnote de cette ville , 
0û Sérapis eft repréfcaté. 
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Nymphe nommée Menthe , ayant 
plu au dieu , Proferpine l'enleva ^ 
Se la changea dans la plante qui ■{ 
porte fon nom. Oppien & Ovide i 
ont parlé de cette métamorphoiè; 
& parmi les modernes , Cseliu» j 
Rhodiginus , & Ruellius ont di& * 
ferté fort au long fur cette aven^ 
ture de Pâmante de Fluton , & fitf ^ 
les propriétés attribuées à la plante 
dans laquelle elle avoit été changée; 
Il eft plus vraifemblable qtw le 
furnom à^Amenthès , venoit d*E- 
gypte , dV)ù on avoit tirer toute la 
fable des enfers. Il y fignifioit la 
même chofe que Pluton chez les 
Grecs , c'eft-à-dire , un lieu pro-* 
fond & couvert de ténèbres* Les 
Egyptiens , fuivant Hérodote , nom- 
mèrent ainfi leur enfer , qu'ils pla- ] 
cèrent au centre de la terre. C'cfl: \ 
là , que les âmes fe rendoient , '\ 
félon eux, pour recommencer^ après . 



DES Anciens. 47 
nn temps limité , une carrière nou • • 

velie y animer le corps des ani. 
maux tcrreftres , cnfiiitc ceux des 
poifloQs y puu ceux des oifeaux ^ 
& enfin des hommes. Plutarque lo ifid. 
affiire de même que le nom Amen* 
this. avoit rapport à la croyance 
de la Métempfycofe , & fignifioit 
U lieu fui donne & qui reçoit. Les 
Grecs, en admettant le fyftême 
des Egyptiens , défignèrent par ce 
nom le monarque févère des en- 
fers. Près de Pylos^ une montagne 
fe nommoit auflî Amehthès , à caufè 

) du culte folemnel qu'on y rendoît 

; ï Pluton. 

^ Ce dieu fut nommé par les Grecs Héfyciu 
Adès y Haïdes'y Socrate le Gram- 
mairien dit , que ce mot fignifie 
k dieu trifie & objeur , & Phurnu- 
tus, Yinvifible, Suivant quelques au- 
teurs , ce mot dérive du mot Ai- 
de , qui , chez les Phéniciens , figni- 
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iioit perte y mon y EXJTIVM. Ces 
peuples, pour éloigner les Grecs des 
côtes de la Bétique , lOÙ ils faifbient 
un commerce fiwrt avantageux., y 
placèrent le trône d'Aïde , de la 
mort. Cette opinion fit des pro- 
grès j & long -tems après , Phî- 
loflrate a afTuré que les habitans 
de Cadix n'adoroientque la mort.(*) 
Hécatée deMilet, vouloitqu^^ 
âès eût été le nom du prince qui 
le premier avoit introduit la doc* 
trine des peinies après le trépas , 
& ayoit entrepris de retenir ainfi 
fes fujets par la crainte d^uné aur 
tre vie.. 



(*) Soli , liomincs feftos niorietn^celc- 
brant. 

Les Phéniciens avoienc fondé Cadix fit 
ils adoroient eux-mêmes Platon^ £biis le 
nom de Mouth , fynonyme d'Aide^ & qui 
£gnifioic également le trépas. 

D'autres 
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D'autres , avec plus de raifon, s'é- 
loignait du fens hiftoriquc, &he 
voyant dans les fables de la Grèce 
que Tabus des mots de fon anti- 
que langage , ont prétendu c^Adés 
fignifîolt le tombeau. On nomma 
aînfi le fouverain des lieux fouter- 
raifis , parce que la terre eft le tom- 
beau de tous les êtres. Le favant Bemar<{.rut 
abbé Bergier eft de cette opinion. 
^^ÉrV, fùivant lui , n'avoit pour père 
Chronos , qui fignifie également 
tems & creux , & pour mère Rhéa 
ou la terre , que parce qu'«n tom- 
beau n'cft qtf un creux , une excava- 
tion fouterraine. 

Le nom d?Aïdc a formé celui 
à^Aidonée , qui défignoit aufli Plu- 
ton ; c'eft ce qui a fouvent fait con- 
fondre ce dieu avec Aîdonée, roi 
de5 Moloflfes. L'Epire d'ailleurs où 
régnoit ce prince , qu'Eufèbe a fait 
contemporain d'Erefthée , roi d'A- 

C 
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thènes , & de Lyncée , roi d'Argos , 
a paffé quelquefois pour Textrêniité 
de l'univers , & pour le féjou» des 
dieux infernaux. 

Pluton étoit nommé AgéfiLas ^ 
parce qu'il attiroit à lui les mortels. 
Ceux qui n'ont vu que l'hifloire dans 
la mythologie , veulent que ce nom 
ait été celui du prince qui régnoit 
en Efpagne , & que fes excef&ves 
richefles firent furnommer Pluton. 
On a trouvé dans cette contrée 
Pinfcription d'un Fabius Vicelianus , 
qui y voit dédié un temple à Agé- 
filas, pour le remercier de l'avoir 
délivré des périls qu'il avoit. cou- 
rus fur men Le nom d'Agéfilas 
femble dériver plutôt du moi; |;reç 
^gàroyje rajfcmblcy parce qucUMJf 
les hommes font raiTemblés par lf$ 
trépas y & que dans ua intorvalk 
bien court ^ 
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t^ tombeau réunit la race bienfaifante , y^ij^ p^^ç^ 
Et les brigands cruels enivrés defonfang. ^^ l'ccdef. 

Par la même raifon Pindare ap- 
pelle Pluton Jguetès celui qui con- 
duit les mortels ; plufieurs autres 
Pent nommé de même Agéfandros , 
le condudeur, des peuples ; Maira: 
gueiés , le guide des parques ; lap^ 
tinniSf celui qui, comme le feu 
ou la tombe, annihile les objets ; 8c 
Polydegmcnos , le fouverain detou s 
les hommes , celui qui les reçoit in- 
diflinâement dans Ton empire. 

Orphée, dans fon hymnje aux Eu- 
jnéoides, lui donne le nom de Zcus 
Chiotonius , le dieu ténébreux. Cet 
ancien poète & Nicandre Tappelr 
lent encore Eiihulas, Eubulius^ le 
confolateur ,• parce qu'il fecouroit 
les hommes dans leurs peines, & 
que le trépas les termine. 

La mêo^e idée lui fit accorder 

C 2 



c 



4^^ f E N !F « R 

,3e furnom dUAgathylius.^ le dieuutl^ ' 
le , parce que la vue de la tombe 
nous apprend qu^il ne faut pas npus 
attacher à des jouiffances éphémè- 
res , que la mort doit biratôt fàirç 
évanouir, 
fi^fb^ 1. rs. A Claros , Pluton fé nommoii: 
particulièrement lAO, nom qui pa- 
roît dériver du lEOUA des Hé^ 
breux , dont les Etrufques firent en.- 
fuite leur dieu lOU , Juve ; & les 
Romains, leur Jupiter. M, l'abbé 
Barthelemi a fait une obfcrvation 
très vraifemblable , lorfqu'il rfjsi vu 
dans ce mot quVne défignation de 
la puiflance du foleil ou de la cha- 
leur. VI étoît chez les Grecs la let-. 
> tre fymboîique de l'aflre du jour ^ 
& V Alpha & V Oméga qui com^ 
mençoit & ternimok falphabec 
grec , annonçoit que lAO ou la cha- 
leur , étoit le principe & la fin de 
foutes çbpfes.. C'cfl elle en eflfej 
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qui les forme , les produit^ & le^ 
décompofè. 

Les Meflëniens furnommoienc 
Pluton , Ophionee^ ou Ophieus ,^ le 
dieu aveugle } ils avoienc des augures 
qui lui étoient confàcrés , qu'ils pri- 
voîent de la vue à Tiriftant de leur 
fiakTance , & qu'ils appeloient de^ 
même Ophionées. 

Le nom de Sarcophages ,* celui 

qui confume les refte^ de l'homme, 

fot donné à Pluton , regardé com- 

.Bae Pemblême du tombeau. Dans 

les myftères des Cabires , on Tap- 

i^\o\l Axiocerfc^ mot que Bochard 

explique par feigneur de la terre & 

de fcs profondes régions ^ & quî 

fignifie plus naturellement le dieu 

tondu ^ parce que Pluton étoit fans 

doute repréfenté fans cheveux dans 

fcs myftères Cabiriques. Quiconque 

étoit initié dans ces fêtes célèbres ^ 

ne pouvpit périr fur mer, même 

C i 
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au milieu des plus afFreufes tempê- 
,e, tes ; mais il ne pouvoit nommer, 

fans un énorme facrilège , les dieux 
qu'on y adoroit. On leur donnoit 
par cette raîfon des noms particu- 
liers , & qui n'étoient connus que 
des feuls initiés. 

. Les Romains & les autres peu- 
ples d'Italie accordèrent à Pluton 
des noms très-nombreux ; il faut fe 
borner à rapporter les principaux. 
Celui de Dis , étoit un diminu- 
tif de Vives , riche ; on y réynît 
Ibuvent à Rome le titre de père , 
difpater^ difpiter ^ le maître des 
biens , le père des tréfors. Quintî- 
lien veut au contraire que Pluton 
ait été ainfi nommé , parce qu'il 
n'étoit pas riche , & que la moft 
dépouilloit de leurs biens tous ceux 
qui pénétroient dans fon empire. 
Difpiter avoit un temple dans la 
onzième région de Rome. 
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Cicéron paroit s'éloigner de To- 
pinion commune , lorfqu'il dit que 
le nom de Dis fut donné à Pluton, 
parce que toute la nature étoit fous 
fa puillànce ^ & lui étok confacrée. 
Dis ^ quia natura dicata ejl. Ce 
nom pénétra jiifquçs chez les Gau«» 
lois, qui, fuivant Céfar, rappor- 
toient leur origine au monarque 
des enfers (*). Les Eduens confa- 
crérent à Dis , un temple à Autun , » 
dont on voit encore des veftiges , 
6c plus loin, la tête de ce dieu fut 
placée fur une fontaine. Les habi* q^^^^ 
tans de St. Romain en Bourgogne , ^j.^ ^^^ 
lieu où ctoit fituée cette dernière j 
llionorèrent long ^ tems fous le 
nom de St. Ploto ; il n'y a pas vingt 
ans qu'on venoit encore des villa- 



*)G alli fe omncs à Dite pâtre progeni- ^ - . . 
tos prasdiçant. galuUtf^ 
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ges éloignés , mettre fous fes auC- 
pices les enfans malades y & trem^ 
per dans la fontaine leurs habiSe* 
mens. 

Le nom ^e Ttllumo fut donné 

au dieu à caufe de fes rîcheflès, & 

dérivoit du nom de la terre qui les 

renferme. 

Macrob. Celui de Summanus qui le défî- 

NÎ^t.Phyio, gnoit parmi les peuples du Latium y 
iîgnifioit le fouverain des Mânes , 
Summus Maniunu Les Etrufqûes 
rcndoient le culte le plus religieux 
à Summanus ; cMtoit à lui quMIs 
Burraann. attribuoient îe$ foudres nodurncs, 

de jov.Fuig. g^ ^gijg^ ^^j defcendoient en ligne 

droite , tandis que celles qui tom-* 
boient obliquement fortoient , fiiî- 
vant eux, des mains de Jupiter. 
Sur le marbre d'un tombeiau étruf- 
que on voit Summanus enlevant 
Proferpine ; mais le tems a altéré 
les têtes de ces deux divinités y & 
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fen ne peut voir fi le dieu chez les- 
Tofcaiïs étoit repréfenté fans barbe 
& comme un jeune homme , ou à 
kt manière' des Grecs , comme uff 
^eillard dont le vifage eft obfcurcî 
par une barbe épaiffe. On lui éleva 
untempk iùperbe fiir un mont près 
de Pijlorium , qjiii prit le nom du 
dieu , 8r qui: eft encore appelé de* 
Bos jours Mont€ Sumano^ 

Il en avoir d'autres , foit dans la; 
ville de FlorcntioU ,, Eïorenzole ,, 
éloignée de vingt - cinq milles de 
Florence \ foit chez tes Pifauriens , 
fes habitans^ de Pé^aro y qui lui 
adreflbient particulièrement des 
vœux. Le culte de Siunmanus pac- 
vint bientôt à R<»me j & ce fut Etrufc^ 
Titus Latius qui le fit connoître.. 
Les tempêtes noâurnes dont on le- 
crbyoit auteur, pfus redoutables» 
que celles dont Pécrat du jour dî— 
xnimie l'horreur , lui firent rendre^ 
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des hommages plus refpeâueux qu'à 
Jupiter même. On plaça fa ftatue 
fur le fommet du temple de ce 
maître des dieux f *) ; & tout l'em- 
pire fe crut dans le plus grand pé- 
ril , lorfqu'un coup de foudre cti 
fit tomber la tête. On n'épargna 
rien pour appaifer Summanus : les 
arufpices annoncèrent les plus grands 
malheurs, fi cette tête n'étoit ptomp- 
tement réunie au refte du corps* 
Ils défignèrentun endroit du Tibre 
où la foudre devoit l'avoir portée* 
On y chercha, & le hafàrd ou 
l'artifice des Prêtres la fit trouver, 
Pline. Summanus eut enfiiîte un temple 
particulier près de celui de la jeu- 
neflè \ & un autel dans le Capitole. 



(*) Summanus cui attribuebantur noâarna 
^ tulmina ; 

Komani veteres coïuerunt mâgîs quam 
Jovem, 
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Les Romains nommèrent Aidor 
née, roi des Moloffès , Orcus, du 
nom de Pluton , dont ITiiftoire avoit 
été confondue avec celle de ce rois 
On invoquoit particulièrement Orr 
eus j lorfqu'on prenoit le maître 
dts enfers pour garant de la sûr 
reté des fcrmens , ou lorfqu'on de- 
mandent vengeance des parjures. 
Quelques-uns ont cru que ce nom 
venoit du verbe fecourir, Orcus, ab 
urgtndo , le dieu qui nous aide. Ce 
mot,. tient tantôt Orcus & tan- Vcnîatj 
tôt Horchusy fut d'abord prononcé "^ 
Urcus j, fuivant Tufage des Latins de 
^ donner à PO , le fon de VÇ. Ifidore 
dérive ce nom d^Orca^ vafe creux 
& profond : il défigneroit alors le 
dieu des fbuterrains & des abimes ; 
ce qui fàvorife cette opinion , c*eft 
que le nom àf Orcus fut non-^feuîe- 
ment donné au fouvcrain des eiv- 
fers^ mais \ Aidonée, dont les 
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états étoient humides & bas, mais 
aux fleuves infernaux, & aiuc enfers 
eux-mêmes , regardés par toutes les 
nations comme (Itués dans despro- 
- fondeurs ténébreufes (**"). 

La loi Orchiad£vdit pris fon nom 
de celui à^Orcus , ainfi que les en- 
claves affranchis , par le teftamenC 
de leurs maîtres, devenus fujets 
A^Orcus.Ces derniers fe nommoient 
Orcinuw , tiberti Orcinii (**). 

LeÉ Sabins connurent Fluton fous 
fe nom de Soranus. Chez et peu-- 
pie , ce mot fignifioit cercueil ; & 
fes Hirpins j nation voifihe ,, furent 
Kirker lat ^^^^^'^^^^ loups dc Soronus. Telle 
F* *♦<>* en fut Pôccafion : fur le penchant 
du mont 5ara&/, aujourdTiui Mon^ 

(*) Orcus inferorum oBfcuritas. 

Hfcnri Etienoei 
(**) Qui per teftamentumUbtrtaum acce^ci 
runtyOrcinii crunt* 
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titrefte^ dans la voie Flaminia^ & qui 
parole aux Naturalises un volcan an* 
cîcn , on vit pendant long-tcms \m 
teniplè antique dédi^ à Soranus^ 
dont le nom avoit formé celui de 
la montagne. La première fois que 
des £kcrifices lui furent offerts , des 
loups énormes s'approchèrent de 
Pautel , & en enlevèrent les vifti- 
mes. Ceux qui voulurent pourfui- 
vre ces animaux féroces , furent 
conduits jufques à une caverne té- 
nébreufe^où ceux qui osèrent pé- 
nétrer , furent fijfFoqués par des ex- 
halaiibns fëtides ^ & les autres en 
rapportèrent la pefte à leurs com>- 
patriotes. Pour faire ceflèr cet hor- 
lihle fléau, Toracle ordonna aux 
peuples de ces contrées d'appaifer 
les loups pourfuivis , qui étoient 
protégés par Pluton, & de vivre 
à lanianièrede ces animaux féro- 
ces^ c'eft-à-dire en ne fubfiflant 
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que de rapines. Ces peuples furent 
Cal. Rho^ alors nommés Hirpini^ Hirpîns, 

lotcfii!"* nom qui fignificHt loups , dans Pan- 
cîenne langue Sabine j & fumom- 
mes Sorani , du cuke qu^ils rendi- 
rent dès-lors à Soranus (*). 
Feiias. Les peuples d^trurie appeloient 
Pluton Manius ou Manus , diminu* 

ijT'^''*^*tif de Summanus \ il eft encore 
nommé fur un ancien monument 
de cette région , Larthy tytiral^ le 
maître du Tartare. 

Ce dieu eut encore plufîeurs noms 
à Rome & dans les autres villes dl- 
talie. Sur les anciens autels du La- 
tium, il étoit appelé Adtfius ou 

^ ^ Èidcjuu^ nom dérivé du nioi grec 

r« tfo. Adcs y le tombeau ; & Uragus ^ ab 



(*) Soranus a été auffi le nom d'un Mé- 
decin latin , dont il nous refte un ouvrage 
précieux , fur les fractures , que Cxfius Att- 
xelianos a prefque tout copié* - 
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urigine , celui qui conduit 8c dirige 
le fëu. 

Varron , en parlant du lac Cur- 
tins , nous apprend que Fluton fut 
nommé fur fes bords PoJiuUo\ 
parce que la terre s'étant entr'ou* 
verte en ce lieu , les Arufpices pré- 
tendirent que le roi des onibres 
demandoit des facrifîces. Cette de- 
mande exprimée en latin par le mot 
Pojiulaboy forma le nom Poflulio» 

Celui de Ve Jupiter , Fedius , dé- 
fignoit aufli Fluton : il fignifioit le 
dieu méchant \ & les Romains llio- 
noroient fous cette dénomination ^ 
fans elpérance d^en recevoir des 
biens y mais feulement pour qu'il 
ne les accablât pas des maux dont 
on le croyoit difpenfatcur. Par la 
même raîfon, on Pappeloît dtusfc 
ralis , le dieu funèbre & cruel , & 
on s^efForçoit de Tappaifer dans tes 
fêtes férales , pendant lefquelles 
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on fervoit des mets fur les? totDk 

beaux. 

On furfiommoit Platon Fehruus ^ 
februalk , dés purifications pubBr 
ques ^qu'on feifoif en Ion honiieur 
dans le mois de février appelé Febmtis 
du verbe Fehruare , expier , purifier. 
Quelqueis-uns ont regardé Feiniox 
comme k père de Plutdn; mais \t 
plus grand nombre des mythoîd- 
gués n^a vu ibus ce nom que Plk- 
ton lui-même. Le furnom dfe Quic^. 
talis \\e dieu du repos y ëtoit donné 
à ce dernier , parce que ht mort 
nous fait jouir d'une tranquillité pr«)- 
fende. Plufîeurs ont cru que la^ 
déefTe Quits^ adorée ^ Rome, & 
qui avoit fon temple près de hi 
porte Colline ^ étoit auffi une divi- 
nité der morts. 

On connoiflbit enfin quelquefcns- 
Pluton fous la dénomination de 
Bi'ms faliOaris y le dieu iàlutair« ,, 
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parce qu'on le croyoit aflèz puîflfant 
pour rendre une ombre à la vie, 
& même pour lui faire part de ta 
divinité , deux motifs bien capables 
de lut mériter des autels. 

Les peuples de la Grèce &c de 
Htalie ne furent pas les feuls qui 
rendirent un culte à Pluton; plu- 
fieurs autres fe plurent à l'honorer. 
Les Hébreux Tappeloient Bcd:^ 
buth i & les Aflyriens Baal ou Béct- 
phcgor. Il étoit la principale divi- 
nité de ces derniers qui lui ofFroient ^ 
des iàcrifices , qui fe terminoknt i« i®** 
comme dans les fêtes fërales , par 
des feftins fervis fur les tombes. 
Chez les Perfes , il étoit le principe 
méchant nommé Arimane. Les poif- 
fons, les reptiles fouterrains , lui 
étoîent confacrés j & on ITionoroit 
particulièrement , fuivant Plutar- ^ * " 
que , en mêlant la plante Omomi , 
pulvérifee avec le fang d'un loup j 
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& en portant cette offrande dan$ 
les antres fecrets où le foleil ne lui- 
foit jamais. 

Les Sarmates adoroient le (buve^ 

rain des morts , fous le nom de 

La3on\ les Sucves, fous celui de 

Gaguîn. Tuiflon ; & plufîeurs peuples anciens 

idoi. h :.c. de la Germanie , fous celui de dieu 

*'* noir , exprimé dans leur langue par 

le mot Zéerneboch. Pluton enfin 

ëtoit le Tentâtes de nos contrées^ 

& on lui éleva un temple près dç 

St. Foîx, Paris ouLutèce, fur le montlezi» 

cotitius ^ aujourdliui le faubourg. 

St. Jacques, 

Henrud, France , dans tts forêts il habita long* 
tems; 
A Paifreux Tentâtes on offrit ton encens» 

Et ce dieu étoit d'autant plus terri- 
ble , que fes autels furent toujours 
teints du fang des hommes. 
wTu^^^ Après avoir préfenté Phiftoire & 
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les noms de Pluton y il me rcfte à 
décrire Tes attributs. 

Parmi ceux qui le diftînguent, 
il en eft un particulièrement atta- 
ché àSérapis ; c^eft le boiflèau. Dans 
les fêtes de ce dieu , le miniftrequi 
précédoit fa ftatue , portoit toujours 
cette efpèce de mefure ou de vafe 
rempli d^eau. Ruffin a voulu qu'il ,"*^' ^*^*^'«^- 
fût une image fymbolique , propre 
à rappeler aux hommes qu'ils dé- 
voient tout faire avec ordre & me- 
fure -, & que c'étoit à Pluton qu'ils 
ëtoient redevables de leurs richefles 
& de loirs plaifirs. Toutes les figu- 
res de Sérapîs ont prefque toujours 
ce muid, Modius (♦) , fur la tête ; 
& fouvent on ne peut le reconnoî- 

(♦) Le Modius contenoit feize fetiers; 
& le fctier, qai revient à-peu-près à notre Dyràrch- 
demi -pinte, étoit la fixièmc partie da 
congé. 
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tre qu'à ce feiil attribut. Ceft ce qui 

^ le diftingue fur plufieurs médailles 

T.p.tab. 15. placées dans le Mufeum Farnéfe, 

Tab.i.r. i.fur une pierre gravée du Mufeum 

Romain^ rapportée par la Chauffe, 

f* i/"^"^* & fur une Cornaline du: Cabinet 

du roi. 

Sérapis tient fouvent un brafier 
allumé ; fouvent il étend la main 
fur un autef où le feu brille ; quelt 
quefoîs il la donne à urï vieillard } 
quelquefois elle eft cachée fous un 
manteau. C'eft de ces quatre ma- 
nières que ce dieu eft repréfenté for 
des médailles que fa BohO^^re a gra- 
vées. 
», p. 441. Dans le cabinet de Brandebourg, 
une lampe fiâile montre Sérapis 
entre les Diofcures , & aflîs for un 
trône dont la bafe eft foutenue par 
un fphinx. C'eft ici Pèmbléme du 
foleil dTiiver , placé entre deux 
conftellations. Le Sphinx apprenait 
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çie la végétation eft un myftère , 
& qu^il eft difficile de comprendre 
Piofluence des rayons folaires. 

Sur une médaîlle de l'empereur 
jhilien , ce dieu porte une couronne 
radiée j mais ce qui eft moins ordi- 
naire , il 'eft revêtu d'un manteau 
plifle en lignes perpendiculaires. Sur 
le revers parolt Anubis avec un Ca- 
ducée. Cette médaille étoit entiè- 
rement conlàcrée aux dieux d'enfer; 
& TAnubis étoit le Mercure infer- 



r nal y dont la verge <léfignoit le pou- 
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vmr kréfiftible qui conduifoit tous 
les hommes au trépas. 

Comme fymbole de la chaleur 
(ôuterraine ou du foleil inférieur, 
Sérapis étoit mvoqué pour faciliter 
laproduâtion des plantes & la gé- 
n^tion de l'homme ; auflî lui of- 
froit-on des vœux pour avoir des en- 
fuis j & 4ans le Bellori on voit ea 
ékt une mwx droite ^ en airain, 
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qui lui étoit confacrée à ce' fujet. 
Les doigts en font étendus : entre 
ceux-ci , on diftingue la tête de Se- 
rapis 'y & dans la paume de la main ^ 
une femme en prières qui demande 
au dieu de là rendre féconde. On 
voit de l'autre côté un vafe, une 
grenouille , un trépied , & plufieurs 
autres figures hyérogliphiques, dont 
le Bellori a donné une explication 
obfcure, quoique très-difFufe. Ce 
qu'on peut en recueillir , c'eft que 
TofFrande de la main droite fè fai« 
foit pour obtenir des fils ^ & celle 
de la main gauche pour avoir des 
filles. 

Dans le Mufeum Piccolomini , 
Sérapis eft gravé fur une pierre de 
terre cuite , avec le chien Cerbère 
à fes côtés. Au-de({bus une infcrip-* 
tion annonce que ce dieu eft auffi 
lachauflTek grand que Jupiter. Dans le Mufium 
t, i.ca . I j. ^jjjj^j^ ^ ^^^ j^^ jç repréfowe avec 
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beaucoup de barbe & la figure d'un 
vieillard. 

Béger rapporte enfin plufieurs 
monumens du tréfor du roi de 
Pruflè , où ce dieu eft fculpté , & 
qui prouvent avec évidence qu'il 
étoit regardé comme le foleil d'hi- 
ver. 

On le voit d'abord fur un anneau, Béger. ti n 
avec une barbe épaifle , des dieveux ^* **** 
crépus , & la tête entourée de feuil- 
lages^ parce que la chaleur de l'af» 
trefàit nàitre les plantes. 

Une lampe fiâile du même ca- ib, 1. 1 pi 
biner le repréfentc , ayant fous fes 
pieds un héliotrope , qui étoit par- 
culiërement confacré au foleil , & 
qui même en tiroit fon nom. 
■ n paroit enfin fur une médaille de ib. t. *• p; 
Galien, le front entouré de rayons j ^*^* 
ce qui ne peut convenir qu'à Paftre 
qui répand & la lumière & E cha« 
leur. 
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Le favant M. Schmitd , iant ût ,. 
fois couronné par Tacadénùe des . 
Bdles-lettres , a trop bien décrit 
les monumens <jui repréfentoient . 
Sérapis chez ks Egyptiens , pour , 
entrer 4ans de plus grands détails . 
for les attributs de ce dieu. 

Pluton eft ordinairement repré- . 
fecité enlevant Proferpine^ & la 
portant évanouie de terreur , for le 
char qui doit la conduire -dans (cm 
empire. 

On lui donne prefque toujours ' 
une barbe épaiflè , & un air fevèrc. 
Souvent il porte un cafque for la 
ttom. iiiad. tête. Les Cyclopes lui avoient feit 

l.f. uf.«45. tr ^ «« 

Hé/iod. uf. préfent de cette armure \ elle avoit 
h propriété de le rendre invifible ; 
& c'étoit for-tout lorfqu'il la^r- 
toit^ qu'on lefornommoit OrcuSj 
le ténébreux. Il en étoit couvert, 
foivant Hygb , lorfqu'il enleva 
Proferpine, Cependant nos artiftes 

modernes 
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modernes ne Tont jamab repréfenté 
dans cette aâion qu^avec une cou- 
ronne. 

ApoUodore dit que Fluton prê- 
tât quelquefois fbn cafque aux 
Grées : il vouloit exprimer fans 
doute que fouvent elles fe cachoient, 
& reiloient invifibles. Sur le fameux 
. bouclier d'Hercule , ouvrage de 
Vulcain , & dont la defcription a 
tbiirni à Héfiode le fujet de lun ciîp.Herc.- 
de fcs poèmes : on voyoit le cavalier 
Perfée qui , pour fuir plus sûrement 
les Gorgones qui le pourfuivoient , 
. avoît emprunté le cafque d'Orcus , 
toujours environné, dit le poète, 
des ténèbres les plus épaiifes. Pla- 
ton , Favorin & Erafme , n'ont vu 
dans ce calque allégorique qu'un 
brouillard noir & épais , qui pou* 
voit cacher les objets; cette ex- 
plication naturelle eft encore une 
preuve que Pluton n'étoit que le fch- 

D 



74 ï* E N F 1E !t 

leil OU lalchdeur fouterràine, -qii 
fait fortir 4es li^ux profonds & ma- 
récageux , des nuages obfcurs ôc 
;des exhalaifbns groifières* 

Les poètes & les mythologues 
;anciens ne fe font pas accordés i, 
orner la tête de Pluton de la même 
couronne. Les uns Pont formée de 
îjois d'ébènc, dont la couleur obf- 
cvLte annonçoit le dieu noir ; les 
autres dédiante , plante nommée 
aufli capillaire , & qui naît dans les 
lieux humides & profonds. Souvent 
«n y cmployoit le narcifle , qui-, 
«étant particulièrement eènfiicré à 
Profèipine & aux-Mànes , étok pro- 
pre à ceindre le front de Summanm^ 
leur ibuverain. Phornutus dit que 
cette couronne étoit ordinairement 
compofëe de phajganions , plante 
4ont les feuilles reflèmblent à de 
petits coutelas j maisila mal-à*pro- 
j>os traduit par Iç nom de cette. 
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plante, le mot grec qui fignifie 
bandelettes , dont le front de Plu- 
ton devoit être plus naturellement 
orné. 

La tête de ce dieU eft quelque- 
fois furmontée d'un vafe, femblable 
^ celui de Sérapis, mais qui eft 
recourbé dans le haut comme une 
cucurbite. Lorfque les dieux vou- 
loient rendre un mortel à la vie , 
c'étoit Pluton qui étoit chargé de 
ce foin : celui-ci feifoit découler de 
fon urne quelques gouttes de nec- 
tar fiu* ITiomme fevorifé ; & elles 
avoient la double propriété de le 
fiûre revivre ou devenir dieu. C'é- Gori. citfi. 
toit principalement dans cette cir- 
conftance que Pluton avoit le fur- 
nom de dieu falutaire. Qaudien a 
reconnu ce pouvoir dans le roi des 
ombres : il Pimroque comme Par- 
bitre des deftinées humaines, le 
maître de la fèrtilifâtion 8c de la 

D a 
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tréproduâion des germes , comme 
.celui qui {k)uvoit enfin terminer le^ 
jours ou en accorder. 

Ce dieu paroit fouwcnt aflis fur 
un trène d'éBène ou de foufre (^)^ 
C'eft ainfi que Bathyclès , célèbre 
fculpteur de Magnéfie , le repréfenta 
^n relief, & entouré des heures ^ 
fur la bafe du trône d'Amyclée, roi 
,de Sparte. Ce trône, en forme d'au- 
' .tel , fut un des premiers ouvrages 
,de fculpture dans la Gjréce ; & 9 
,étoit déjà un des plus anciens mo^ 
numens de la Laconie lorfque ThiC 
torien Paufanias y voyagea. 

Fluton tient ordinairement ua 
fceptre de la main droite. Ce figne 
du pouvoir n'étoit accordé par les 
anciens qu'aux monarques de la 



{*) Dcus cercibiUs, in folio Ctilpbfirpg 
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terrcj&c'efteh qualité dé rôî foutcr-' 
raiti qu^il étoit donné à ce dieu. Ccf 
fceptre étoit noir poiir exprimer quo* 
Pluton cofhmandoit dans lès lieu^ 
obfcurs. Il eft quelquefois (impie ,v 
iàns aucun ornement; quelquefois 
k haut en efi orné d^un contour y 
femblable à celui qu^on voit aii bour^ 
don de nos pèlerins. Lorfque le 
dieu n'a point de fceptre , il tient 
tantôt une fourche à deux pointes ,) 
& tantôt une piqilfc. Le premier 
attribut arinonçoit que le dieu étoit 
irrité , & favoit ptmir lès Criminels j. 
il fà voit fouvêrit fur les* médaillés 
confulaires' derrière la tête de Plu- 
ton. La pique défîgnoit le diieu ap- 
paifé , & qui recevoir avecfeveuf 
lès ombres' verttieufes. C'eft ainfi^ 
qu'il eft repréfenté fur une médaillo 
d'argent de Dioclétien , ou il eft fur- 
nommé tutor animarum jufiarum , 1©.^ 
bienfaiteur des âmes juftes« 

D ^ 
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Le Roi des enfers tient quelque- 
fois des clefs dans fes mains , pour 
exprimer que les portes de la vit 
font fermées ians retour à ceux qui 
BiS!*^* ^" parviennent dans fon enîpire. Or- 
phée lui donne cet attribut ; & c*é- 
toit ainfi que le dieu étoit repréfentc 
en Élide. 

Pindare lui donne une verge 
comme à Mercure , pour conduire 
fes ombres : il poflëdoit encore une 
épëe redoutable^ mais il paroit ra* 
rement avec cette arme for les mo- 
numens. Pîuton, à la prière de Ju- 
piter , en *fit une fois ufkge pour 
fauverPinnocence. Pelée, attaché à 
tin arbre 'fur le mont Pélion, ex- 
pofé à la fureur des bêtes fauve» 
par Tordre d'Acafte , roi d'Iolchos y 
vit fes Kens brifés par le monarque 
des enfers , & ce dieu lui prêta fbn 
épée pour punir Aftidamie , femme 
d'Acafte , qui Pavoit injuflement ac- 
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etïfë auprès de fbn époux d'^avoir 
toulu la fëduire. 

Eorfquc Plutoneft armé de flè- 
ches^ il repréfeme alors Vtdius , Ir 
dieu crueL 

Souvenr on le voir dan^ un char 
de forme antique , traîne par quatre* 
chevaux noirs & fougueux \ ils s*ap- 
peloient , fuivant Claudien , Orph- 
neui , Aèthon y NyScus & Alafion 
Le premier nom dérivoit d^Orphnofy 
ît ténébreux ; te fecond fignifioit 
VAi^ , parce que fa courfe étoit 
rapide y k troifiéme veneit du neni^ 
de la nuit, & fîgnifioît VOb/lur;; 
le quatrième enfin , défignoit un? 
courfier exténué de fatigue^ 

Le char du diw étoit d'or, fui- 
vant Homère , dan* fon hymne à 
Cérès ynouvelleme^découverte en Leyde.i7t<R. 
Mofcovie ,. par te 'ravant Ruhkcn ; 
& cette magnificence convenoitfort 
% Dis j, au maître de Tor , *& des; 

D 4 
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urines foutcrraines qui le produîr 

fent. 

Sur le tombeau des Nafons, Plu- 
tôo eftfiir fon trône , pour recevoir 
Mercure qui lui préfente Tombrê 
d'une jeune fille , qu'il tient dans 
fes bras , & celle d'une vieille fem- 
me qui le fuit. On voit encore fur 
le même monument le dieu fur fon 
trône, qui permet à Hercule de faire 
fortir Alcefte de fon empire. En vain 
Admète fon époux étoit defcendu 
aux enfers pour la demander à Flu>« 
tou) fes larmes n'avoient touché 
que Proferpine ; mais le dieu étoit 
denieuré inflexible. Hercule parut ^ 
& Tobtint. Ce héros eft repréfênté 
fur ce monument çouvertde la peau 
du lion de Némée; 8c il tient la 
main fur Tépaule de celle qui hii 
doit fa délivraflke. 

Dans les antiquités de Spon , 1« 
dieu des enfers paroit près du lit 
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d'un moribond* D'une main il tient . . 

foniceptre; deTautre il eftprêt à 
iàifir Tame à fa fortie. 

Plufieurs ont cru voiraufli la rc- PafTeri, inei 
préfentation de Pluton, dans des^'***' 
figures Panthées, lorfqu'elles font 
placées entre deux autels où Ton 
peut diftinguer des flammes. 

Les-Romains q\ii avoient affigné 
à chacpie divinité principale le foin 
& la confcrvation d'une partie du 
corps humain, avoient établi Pluton 
pour préfider à la falubrité du dos , . 
comme ils- avoient alïigné la tête à 
Jupiter , la langue à Mercure , l'ef- 
tômac^ aPhébéjles reins à Vénus^. 
& lés- pieds à Thétis. Ces derniers • 
paroiilènt encore avoir été mis fous> 
laproteâion de Pluton : fur une* 
Cornaline du cabinet du roi , on* 
voit une tête de Sérapis qui repofc 
fer un pied; & Mariette a prétendu, ^ Pîerr.gftw- 
«vec beaucoup de vraifemblance 
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que comme ce dieu étoit fouvent 
invoqué dans la médecine, c'étoit 
le vœu d'un malade tourmenté de 
la goutte. 

Les peuples dltalie confâcroîenr 

des lanipes à Pluton , conmie au 

monarque d\m empire ténébreux j, 

Kîrciicr.inaf. qù la lumière étoît utile. Bi i <oo » 

roa. ' ' 

Muf. Cofp. des laboureurs creufânt dans un 
champ prés de Padouë , j trouvè- 
rent une urne fiâile , qui en renfer- 
moit une féconde , dans laquelle on 
vit briller une lampe qui brûloit de- 
puis plufieurs fiècles. Olybius Pa- 
voit dédiée à Pîuton. Cette lampe 
étoît placée au milieu de deux peti- 
tes ampoules, l'une d'or, l'autre 
d'argent , & remplies l'une & l'au- 
tre d'une liqueur limpide qui avoit 
lu Cap. 51 entretenu la fiante. La mèche 
étoît formée , dit-on , par des fils^ 
d'amiante , qui , fuivant les anciens, 
pouvoient brûler fans fe confumer \ 
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& la liqueur qui en nourriflbit le 
feu devoit être , ajoutent les hifto- 
riens du temps , de Fhuile de cette 
plante- 

St, Auguftin parle auffi d'une ç^^^""^-*^"*^ 
tampe placée dans le temple de 
Vénus, que le vent ni la pluie ne 
pouvoient éteindre ; & fous le pon- 
tificat de Paul III , on découvrit 
dans la voie Appia, Te tombeau de 
TuUiola , fille de Cicéron , dans 
lequel brûloit une lampe femblablc 
S celle d'01ybius,& dont la flamme,, 
qui s^ëteignît à l'inftant de l'ouver- 
ture du fépulcre , duroit depuis; 
quinze cents ans. 

Deux infcriptions étoient gravées» 

for les urnes confacrées par Oly- 

bius. On y lifoit des imprécations^ 

▼iolcntcs contre les voleurs auda-- 

cieux qui tentcroient de ravir cette: 

offrande au dieu des enfers.. 

L'un des attributs de Plutoo 
D 6> 
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^?on voit fouvent auprès de- luf, 
c'cft le cyprès. Cet arbre , au rap- 
port d^Afclépiade , tiroit fon nom 
de Cypariflè , fille d'un roi Celte ,. 
qui étant morte au printems de 
fon âge ^ donna fon nom à Parbre 

Xiiftath. <}yi fijt placé fur fon tombeau. La 
YÎUe de Cypariflè dans la Phocide-, 
fut enfuite ainfl nommée^ parce 
qu'on Tenvironna. de cyprès.. Les 

/ Grecs confervèrent l'ulàgp que des 

peuples plus anciens avoient Eût de 
cet arbre ; ils en placèrent fur les 
tombes & les monumens.fiinérai* 
tes. Son feuillage fombre & luga- 
bre a toujours femblé en. effet ap- 
peler la mélancolie & la douleur. 

Du temps de Diodore de Sicile., 

une forêt immenfc de cyprès exit- 

toit en Crète , dans le territoire die 

Dî6<î..fîct!i. Cnofliis. C'étoit dans ce féjour ref^ 

^•^^'* pcfté , que , fuivant la tradition , & 

pendant Tâgii d'or, on avoit vu la 



DES Anciens. Jj 
demeure axiticiue de Rhéa & celte- 
des Titans. Les cyprès> eroiflbient 
en foule fur le mont Ida ^ que Pline 
appelle la patrie de cet arbre; & 
Théophrafte dit qu'il fuffifoit d^ 
remuer la terre , pour qu'elle pro-»- 
duislc des cyprès. 

Pluton ne fut pas le feul à qui 
ces arbres furent confacrés - Efcu- ç^^?^^^ ***' 
lape avoit un temple près de Si- 
cyone , qui en étoit entièrement en* . 
vironné. Ils étoient le fymbole du 
trépas qui termine toutes les efpé- 
tances, parce que le cyprès émondé ^^^^£l"îJ^' 
ne pouflè plus de rejetons- 
Les Latins lui donnoient, comme 
à Pluton , le furnom deferalU , Pàrr, 
bre funèbre; & les Etrufques, les 
habîtans de Eîèzoli , lès Afculans & 
les peuples de Vérone , ornoicnt 
leurs lampes funéraires de fon feuil- 
lage. Souvent au milieu de deux de ^^^t- î.4$^v 
ces arbres , ils y fculptoient une 



i 



tS I. ■ E N F F R 

porte, emblème de ccUe deseniersr- 
On entouroît de cyprès y chez, les 
mêmes peuples, Its autels des dieux 
infernaux (*) ^ & les tombeaux der 
grands hommes^ Tel fut à Rome ce- 
Tui d^Augufie , placé dans le champ' 
de Mars. On couvroit encore de 
branches funéraires le feuil des mai- 
fons des infortunés & des coupa- 
ibles. Elles annoncoient le deuil & 
k défefpoîr. On en parfcmoit les» 
environs du bûcher où Ton confit'* 
moit les corps des citoyens. Ctux 
enfin qu'on dévouoitàPluron étoient 
couronnés de cyprès ; & les Sacri- 
ficateurs établis en l'honneur de ce 
Dieu , portoient toujours des vête^ 
mens parfèmés des feuilles de cec 
arbre. 

Dans le nombre des plantes con^- 

(*) Funcrisaramihi ferali c\n6\a cupreffui 
Oyid. Trift. i^,. 
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&crées au fouverain des morts , Se 
outre lé narcifTe^ le capillaire & 
les feuilles de l'ëbénier , on dîftîn- 
guoît encore le fatyrion , plante 
Bommée dans Wntiqxnté férapiarv 
& orchis , parce qu'elle étoit pla- 
cée fiir les autels de Sérapis 8c 
à^Orcus. 

Les Peintres anciens qui ont re— 
préfenté Plutoti font en petit nom- 
bre. Mnaflbn , roi d'Eîate , acheta^, 
trois cents mines d'argent, un ta^ 
bleau où le Peintre grec Afclépio^- 
dore avoit peint ce dieu. 

Parmi les douze grands dieux re^ 
préfcntés par Euphranor de Corih*- 
the, on diftinguoit la figure redou- 
table de Pluton. UAthénicn Ni- 
cias le prit aufli pour le fujet d'un' 
de fes tableaux ; & plutôt que de 
vendre cet ouvrage foixante talens ,, 
il aima mieux en faire don à fa pa- 
trie. 
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Le trait de Thiftoire de Plutch^ 
que les peintres modernes oi>t le 
plus ordinairemenrrepréfenté , c'eft 
le moment où ce dieu jufqu'alors 
inflexible , fe trouve atrehdri par la 
voix d'Orphée, & lui rend fon 
époufe Euridice. Nicolas Colombet, 
élève du fameux le Sueur, a traité' 
ce fujet , ainfi que le Génois^ Jcan^ 
Garlone.. 

M. Reftout , dans un tableau ex- 
pofé au fallon de 17^3, l^a choifi 
de même pour faire briller fon art. 
C'elt Dorignî .qui a peint à Vé-*- 
rone dans It palais Lombardrnî ,. 
ce triomphe de làmufique. Breugel 
fùrnommé de Velours , Ta repré- 
fenté dans un tableau- que lé roi 
poflTèdé; & Breugel le jeune, a 
rendu avec tant d'expreflion ce 
dévouement de Tamour conjugal ,. 
dans un tableau qu'il fît pour le 
Grand - duc j qu^on lui en donna^ 
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le fiirnom de Breugel d'enfer, 

A Vcrfailles , dans le grand fal- 
fen , François le Moine s'eft rendu 
célèbre en reprëfentant Tapothéofe 
d'Hercule. On voit Pluton , parmi 
les autres dieux, qui concourra déir 
fier le héros. 
' Jean Jouvenet a peint ce dieu fur 
ion trône ; ce tableau a été tranf^ 
porté à Rennes, & fe voyoit en ly^o 
dans un pavillon de l'hôtel de M. le 
préfident de Robkn* 

Lucas Jordan^a orné la galerie 
du palais Riccardi , par une repré-* 
fentation de Pluton ^ & le comte 
Marvafîa , qui a recherché avec foin 
tout ce qui eft forti du pinceau de 
TAlbane , a beaucoup loué un ta- 
bleau de ce peintre célèbre , où il 
avoit peint fur cuivre le fouverain 
dtS: ombres , au milieu des autres 
dieux des enfers. 

Hans la grande falle dii duc de 
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Modène , Auguftin Carrache a pro- 
duit un chef'd'beuvre en rcpréfen- 
tant Pluton i ce tableau efi fi par- 
feiit , que les Italiens ne le nomment 
jamais qu« U famofo y le fameux 
Pluton. 

Ce dieu eft peint enfin de la maitt 
de Jules Romalin , dans le palais du 
T , près de Mantouc. On le voit 
dans un char y trahie par des che-" 
vaux noirs & décBarnés. Ses che- 
veux font héritTés» fes yeuxétince- 
fens. Ce morceaOTcélèbre eft placé 
iàt la cheminée de la iklle des> 
Géans , dont les murailles figurent 
des ruines^ & préfentent des colon-^ 
nés prêtes à sMcrouler : lorfqu'on fait 
du feu , la fituation de Pluton eft Ç% 
avantageufè y qu'il fcmble fè préci- 
piter dans l'élément qui lui eft pro- 
pre ^ & retourner dans Ion empire^ 



CHAPITRE IIL 
Frossrf ine. 

Nullum 
Sétva céiput Proferpina fugitm 
Horat. . 

LiE fort du monarque des enfers Hisxowr 
parut fi trifte , fi cruel à Pimagîna- 
tion brillante 8c heureufe des peu- 
ples de la Grèce ^ qu'ils crurent que 
Tamour feul pou voit Padoucir. Un 
empire ^ dont l'obfcurité profonde 
ne difparoifibit quelquefois^qu'à I» 
lueur des feux vengeurs ou des flam- 
beaux des furies ; le fpeâacle conti- 
nuel des douleurs & des peines tou- 
jours renaiflàntes ; l'affreux droit de 
punir ^ le bruif effrayant & terrible 
des cris^ des cbaines & des poi-. 
gnards ; tel étoit le partage horrible 
jde Pluton. Semblable aux Delpotes,, 
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il régnott , mais fur des omtres dé^ 
fêlpérées ; jamais il n^avoît vu prè* 
de lui le refpeâ: afFeftueux , le-coii-i 
tenremcnt de l'àme , & le fourire 
du bonheut. Il étoît cependant l'un 
des plus grands dieux; il falloir bien- 
i^endre fes jours moins triftes , & luf 
accorder quelques plaifirs.On lerco- 
ëit amoureux de Proferpine. 

Ceft avec raifon qu'on a regardé 
Pluton comme Pemblême de la cha*- 
leur fouterrafne ; fon époufe n'a 
paru de même qu'une allégorie db 
fe germination du grain & des pfan- 
Ux. tes. Suivant TAthénien ApoUodore,. 
Proferpine étoit née de Jupiter & de 
là Nyraphe Styx, c'èft-à-dire, de, 
al chaleur & de l'eau \ fuivant Héfio- 
de , & la plupart des autres poètes ,, 
elle étoit fille deCéfès,la Moifon.- 
parce que le grain: eft^ produit par 
répi en maturité; 

La Sicile , où le ciel eft prcîqur 
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lotijours pur & fans nuages , oùraû: 
embaumé par le parfum des fleurs, 
porte de toutes parts la vie , où une 
nature riante & féconde promet à 
Phoinme le bonheur, & lui annonce 
fens jcdlè les foins d'une divinité 
biçnfaifante ; la Sicile fut la contrée 
la mieux choifie pour y placer l'em- 
pire de Cérès^ ôç la patrie de Pror 
Icrpin^ 

Cette dernière , carefTée par wt 
moineau dans fa jeunefle , voulut* 
prendre & le nourrir ; mais en vain 
le pourfuivit-elle ; Toifeau après Ta- 
voir Éitiguée dans des courfes rapi- 
de , fe réfugia dans le creux d'un 
j:pchf^. tii Nymphe alors tranfpor- 
l^e^^^de joie , <fcrut le faifir ; déjà elle 
étcsndoit la main pour l'avoir , lorf^ 
qu'un jRcuve impétueux fbrtit tout- 
à-coup du rocher , & trompa fon 
ftttente. .Ce fleuve fut nommé Her*» 
çynpe^ Qui w voit dans la jeunelfe 
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tde Proferpinc , un champ nouvcHc- 
ment enfcmcncé , où les moineaux, 
oifeaux avides, viennent chercher 
& leur nourriture & leurs plaifirs? 
Les flots qui repouffent la Déeflè , 
annoncent une inondation del'Her- 
cynne, qui empêchant le grain 4^ 
croître , trompa l'efpoir des Culti- 
vateurs. 

La fille de Cérès^ dans la fieuf 
^ rage & de la beauté , ignoroît 
^e fes attraits avoient ému le fou*- 
verain desienfers ; elle fe promenoit 
fouvent avec ùs compagnes dans 
l!agréablc & fertSc plaine d^£nna« 
Là^ entourée 4e bofis i8c derutfleaux, 
tranquille & heiireufc , «lie cucil- 
toit des fleurs , lorfqne du milieu 
4'un abîme de PEtna , Fluton s^é- 
lançant (âein d'ardeur , enleva l^ob- 
«jet de fes Arœux. Aufli-tôt le c|iar du 
dieu vola vers Syracufe ; c^eft près 
4e cette ville, fuivant quelques écd« 
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imtis , qtfil fe perdit fous terre & 
retourna dans le Tartare. Un lac 
profond remplaça alors le gouffre 
où il étoit difparu ; & pendant une 
longue fuite de générations, les Sy- 
racufains vinrent fiir fes bords of- 
frir des {àcrifices , & les jeunes filles 
défirer au fond de leurs cœurs d'é- 
prouver le fort de la Déeffe , & d'ê- 
tre ravies de même , pourvu qu'elles 
puflènt être aimées & régner. 

Tous les Mythologues ne fe font 
pas accordés à croire les champs 
d'Enna témoins de cet enlèvement* 
Les UQs ont choifi pour le lieu de 
la fcène , une forêt près de Mégare, 
<pie la tradition fit regarder comme 
iàcrée ; d^autres , les bords du fleuve 
Kaléfiis (*) , ceux du marais de Ler- 
ne , ou du flelive Cbimare* Bachî- Paar. in Oih? 

-(*) Ce fleuve cotilok en lonie , près de i 

U ville de Colophon. 
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lide affure que c'eft en Crète qui 
Proferpîxie fut enlevée. Strabon en- 
fin place pr^ d'Hîppone , ville d( 
Sicile , le lieu de ce rapt; & prè 
de Nyfa , l'endroit oCi la terre s'en- 
tr'ouvrit pour laifler un paflàge 5 
Pluton qui retournoit dans fon em- 
pire^ Orphée dit ati contraire que la 
DéclTe fut conduite fur la mer pai 
fon amant , qui difparut au milieu 
des ondes. 

Gérés, inconiblable de la perte de 
fa fille , fit r^entir la Sicile de fe« 
gémiffemens. Pour trouver Profer- 
pine^ elle alluma deiuc fiambeaux 
aux flammes de TEtna , & parcou- 
rut la terre. Ce Pluton, dieu des feux 
fouterrains ; cette Cérès pénétrant 
dads tous les lieux av^c Tes flam- 
beaux, ^nt un emblème fenfible 
d'une éruption violente de l'Etna. 
Ce volcan terrible , qui a tant de fols 
couvert la Sicile de ruines & de 

jceadres. 
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ctndres , roule avec impétuofité fit 
kve brûlante & funefte ; elle ren- 
verfe les moiflbns , pénètre jufques 
auxg'rtfi/w,& répand dans les cam- 
pagnes & la famine & le défeC- 
poir. 

Pour confoler Cérès , & l'enga- 
ger à rendre la fertilité à la: terre, 
Jupiter ordonna que fa fille lui fe- 
rait rendue , fi elle n'avoît pris au- 
cune nourriture dans les enfers- Pro- 
lèrpine ft flattoit de jouir auffi-tôt 
des cftibraflèmens maternels , lorf- 
qu'Âfcalâphe révéla qu'elle avoit 
cueilti & mangé neuf grains de gre- 
nade, Uindifcret fut puni par Cé- 
rès & changé en hibou ; mais tout 
ce qiiê cette mère irritée put obte- 
nir alors du maître des; dieux , fiic 
que fa fille refteroit fix mois au- 
près d'elle , 8c fix mois avec fon 
époux. 

Leç uns ont vu dans cet événc- 
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BiW.t.#. ment & les plaintes de Cérès, une 
aventure réelle ; &, comme Tzétzès 
& le Clerc, ils ont cru que Pluton- 
ëtoit un roi d'Epire , dont les états^ 
humides & bas pafsèrent quelque- 
fois pour les enfers , & qui , con- 
temporain de Diô , tcirie de Sicile , 
Saiîuft. de fut le raviffcUr de là flllt; D'autres , 

<io* """^ avec bien plus de vraifemUance , 
n'y ont vu que remblême naturel 
de la germination; ôofi Jupiter or- 
donna que Proferpine refteroit la 
moitié de l'année avec Ton 'époux , 
& l'autre moitié avec fa mète , c'eft 
que le grain demeure à peu^près fix 
mois en terre , & fix mois hors de 
ion fein. 

La reine des enfers ne rendit pas 
le feul Pluton fcnfible : Pirithoiis 
l'aima , & brava tous les dangers 
pour jouir de fa vue, Théfëe & cet 
amant s'étoient réciproquement pro- 
mis de s'aider dans leurs amours, & 
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de k défendre contre la colère des 
époux. Le roi d'Athènes , avec le 
fccours de fbnamî, avoit déjà enlevé 
Hélène , lorfque Pirithous , épris 
ai foh tour des charmes de Profer- 
pine j enjgagea fon compagnon d'ar- 
mes & de plaifirs à defccndre avec 
lui dans les enfers. Il vouloît y pé- 
rir, ou en enlever la DéefTe. Théfée 
fuivit fbn ami ; mais le projet de ces 
audacieux fut découvert , & Pluton 
les punît en les liant à une pierre 
énorme , dont ils ne purent fe dé- 
tacher. Hercule vainqueur de Cer- vir^.^. 
bère , délivra Théfee ; maïs Piri- 
thoiis refta dans les chaînes. 

La Sicile rendit le culte le plus 
foléinhél à/Proferpine. On lui at- 
tribua le droit d^y faire naître à fon 
gré" la fté'rilité & l'abondance j & 
les Siciliens ne pouvoient aflurer la .^ ^'^^^^p^- 
fià^hté de leurs promelTes par un 

El 
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lerment' plus fort, qu'en jurant par 
cette DéefTe. 

Dans les funérailles on fe frap- 
poit la poitrine en fon honneur. 
Chez les Grecs & les Romains , les 
ferviteurs & les amis de ceux qui 
venoient de perdre le jour , fe cou- 
poient les cheveux , & les jetoient 
dans le bûcher fuoéraire pour fléchir 
Proferpioc. On lui immoloit des 
chiens comme à Hécate , & fur-tout 
des géniflès ftériles (*)• 
Noms. On la nommoit en grec Perfc- 
lib. 7. phontj Phérc Phata ; & Timofthéne 
l'appelé Dœta , du nom du feftia 
qu'on fervoit fur les 'tombes. Les 
Arcades lui avoicnt confaçré un 
temple fous le nom de la péeffç 
confervatrice, parce qu^ds crpyoient 
devoir Tinvoquer pour retrouver les 
chofes perdues. 

•> " '-■ II » Il .1, I, ■ ——il. ■ 11^ 

*" '(*) Sterikmque tibi Proferpina vaccas. 
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En Italie , le nom de Proferpîne 
dérîvoit des Serpens , parce que le 
grain ferpcnte , & étend fes racines 
en terre en tout fens. Tzetiès dit que 
chez les Molofles , toutes les fem- 
mes qui jeunes & belles étoient ra- 
vies par l'amour , prenoient le nom 
de Profèrpine. 

Cette Déeffe eft ordinairement 
rcpréfèntée à côté de fbn époux, fur Aibric 
un trône d^ébène, & portant un 
flambeau qui jette une flamme obf^ 
curcîe par une fumée épaifle & noi- 
itâtrc. 

Souvent elle tient à la main , au- 
lieu de cet attribut , des fleurs de 
Narcifle , parce que , dit Sophocle , 
die étoit occupée à en cueillir lorf- 
que fon époux l'enleva. Le nom de 
cçtte plante femble dériver du verbe 
%TtcNarkein , engourdir; & le grain 
fans la chaleur refteroit en effet en-. 
^urdi & fans végétation. 

E3 
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Dans lin champ, prjès de Phoçéc, 
iProferpine avoit un temple où on 
Pavoît lx:qlptée en habillenie.nt de 
chaflcrcffe. 

L'un des attributs le plus ordi- 
naires de cette Déefle , c'eftle boif- 
Teau qu'elle porte fur la çête. Les 
Grecs le nommèrent Kalon ; d'où 
les Romains formèrent le nom Ca^ 
lathus. Ce vafe ou panier , ferhbla- 
ble à ceux dont on fe fervoîj: en 
Grèce pour cueillir des fleurs , étoit 
le fymbole de celui que tenoit Pro- 
ferpine lorfqu'elle fut portée danj 
les enfers. 

Sur tin marbre romain, rapporté 
par Bellori, une femme voilée paroît 
près de Pluton & de Cerbère. Bel- 
lori a pris la repréfentation de Pro- 
ferpine pour celle de la parque La- 
chéfjs ; la place cependant qu'occupe 
la Déefle près du monarque des en- 
fers , & fur-tout le voile qui la cou* 
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vre y.àéfi^n&nt âflèz clairement 4'é- 
poufe.^ULdieu. Lefculpteur eut Tart 
d^en oxx^ :1a tête de Proferpine , 
pour exprimer.ou fon chagrin , coni- 
me d^ns la célèbre figure d'Agamem- 
non y ou fa pudeur comme fur la 
(latue de Pénélope. Le voile qui Guy«.yoy; 
couvroit.le .vilage de cette reine d'I- «pî». t" \, 
thaque, fuivant fon époux à qui *''^^' 
elle venoit d^être unie , devint l'em- 
blème .touchant de la modeftie des 
fiUes ^.qui. après les nœuds d'hymé* 
Bée ^ quittent avec rougeur le iein 
^.e kiirs mères , pour fiiivre leurs 
époux. «Une jeune beauté, ditl'an- 
» cîen poëte Nonnus Dionyfius, i.ett 4*. 
9 qui voile fon vifage pour cacher ^" ' '• 
p fa pudeur , n'en eft que plus ar- 
n demment fouhaitéc; & elle ex- 
P cite des défirs d'autant plus vifs 
o dans le cœur de celui qui l'aime , - 
P qu'elle fe dérobe quelquefois à 
pjhs xi^^tàsï). 
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L'enlèvement de Proferpine eft 
prcfque le feul évènementde fon 
hiftoire, que les peintres &les fculp- 
' teurs aient repréfenté. 

Le célèbre Praxitèle en fit le fu- 
jet de deux grouppes d^airain ; l'un 
pour les Athéniens , l'autre pour les 
Thefpiens j ils furent longtems ad-^ 
xniré^ de ces peuples. 
Aiean<kjr, Sur la ceinture d'une Itatue trou- 
vée à Rome , Platon, monté fur fon 
chdLt , enlève la fille de Cérès. Il eft 
précédé par Hercule , couvert de la 
peau du lion de Nén^è. Ce dernier 
défigne le travail qui fait tout fruc- 
tifier , & fans lequel l'agriculture 
languit, & ne peut rien produire. 
Les douze fignes du Zodiaque font 
fculptés au bas de la ftatue. 

La même repréfentàtion fervoit 
à peu-près fur le fépulcre des Na- 
fons. La Déede fe débat dans les 
bras du dieu qui Pçmporte j & ua 
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jeune homme marche devant le 
char , & femble le guider. 

Un marbre, expliqué par Bellorî, 
montre Pluton exerçant la même 
violence : fon amante a les chç* 
veux épars & paroît évanouie. Pal- 
làs pu la Sagefle eft près du dieu , 
& femble lui reprocher l'indignité 
de fon adion ; mais déjà le char 
s'éloigne, & TAmour tenant le flam- 
beau dTiyménée,hâte les courfiers. 
Une Nymphe, compagne de la 
Déellè, eft renverfée fous leurs pieds; 
& une autre fuit avec les fleurs' 
qu'elle a cueillies. 

Dans la galerie Juftinienne , un 
marbre offre les mêmes figures ; 
mais on y remarque encore une 
femme, couverte d'un voile qui 
flotte dans ks airs, & dont le corps 
fort à-moitié de terre. Ceft ici la 
terre , qui déchirée par la charrue, 
laoïlè un paffage à Froferpine^ c'eft- 

Es 
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$-dire à la femence enfouie dans 
Ion fein. 

On voit fur une pierre gray^ç ^u 
Cabinet ]\IafFeî , Pluton tenant uo 
trident d'une main ; de l'autre foç 
* amante. Sous les pied§ des CQur- 
fîers , on apperçoit un géant ave^ç 
des jambes terminées en ferpçns* 
C^eft Encélade , qu'on croyoit en- 
fëveiî lous rÉtna. 

Sur un marbre que Boiflàrd rap- 
a figure du dieu & de 
là déefle , on reiiiarque PamoUr , 
mobile de l'aftion ouï conduit îe 
cnar. Dans un médaillon de î'abbé 
Fauvel , c'efl Pluton , au lieu de tA- 
mour^ qui tient les rênes. 

Une patère étrufque du Cabinet 

de Médicis , of&e Pluton ivre de 

défirs, qui emporte celle qu'il aime* 

Diflert. ». Bourquct s'cft trompé , lorfqu'il n'a 

-.Cad. Coj. r' :> ■■ ^ - 'rr ■"'''^■- '■ 't ' 

ton. VU dans cette reprélentation que le 

lipt de Thétis par Pélée,^ Les cour- 
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fiers , le char & révanouiflement 
de la d^eflè annoncent allez le mo- 
narque & la fbuv^raine des enfers» 

Dans Ifi Cabinet du roi , on voit 
un miédaîUon gravé par de la Boii^ 
fière y où la même aâtioneft repré* 
fcniïjie. -, 

Parmi ncvus , le cifeau de Fran^ 
ffàs Gifardon a produit un chei^ 
d^œmcce en fculptant à: Viri&îllts^ 
0%. trait de la mythologk : te diei^ 
a, ht tête ceinte dhme couronne qui 
lui eft particulière , dont les rayons 
épais. & fernblables à des créneaux^ 
laiftnt cependant pa^roitr^ les che-- 
veux. La fille deCérès a la tête mou*** 
rante & penchée \ & une Nymphe 
remplie d'efFroi eft renverfée à fes 
pieds. La douceur de leurs traits 
contrafte avec la férocité de ceux 
de Pluton , & la crainte exprimée 
fur leurs vifages , avec la joie qui 
étincelle dans les regards du ravif^ 

£ 6 
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feur. Le Brun a donné le deflein 
de ce grouppe magnifique j & G. 
Audran Ta gravé. 

Nicomachus, fils d'Ariftodème, 
eft le feul peintre ancien qui aie 
repréfenté cet enlèvement. Parmi 
les modernes , on connolt avec quel 
art Lafofle Ta peine dans la fklle 
de Pacadémie de peinture ^ & on 
ne peut comparer à cet excellent 
tableau que celui de Nicolo de Mo- 
dène , célèbre élève du Primatice , 
qui dans la galerie d'Orléans a de 
même repréfenté Proferpine jeune, 
belle y 8c ravie par le dieu des om« 
bres. 



-éc 
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CHAPITRE IV. 
Cerbère. 

Cerberus fuec ingens latratu régna trifauci 
Perfinat , adverfo recubans immanis in antro, 

Virg. C. 

ir lUTON & Proferpîne font pref' histoire, 
que toujours repréfentés ayant à 
leurs côtés Cerbère. Ce chien à trois 
têtes fert beaucoup à les faire dé- 
figner. Ainfi , foit qu'on le regarde 
comme un des attributs de ces divi- 
nités , ou comme un dieu lui-riiê- 
me, puifque fon origine étoit. di- 
vine , fon hiftoire doit fuivre im- 
médiatement celle du fbuverain & 
de la reine des enfers. 

Echidna, fille de Callirhoé & de 
Chryfaor, monftre affreux qui avoit 
la moitié du corps d'une femme 
au vifage agréable , aux yeiw noirs ^ * 
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& l'autre moitié d'un horrible dra- 
Çon , avoit eu commerce avec Ty- 
phon, vent orageux & funefte. Le 
Sphinx, la Chimère, l'Hydre de 
Lerne, Orthos , chien de Gérion & 
Cerbère , furent les fruitsi dç cettç 
Theog. uf. union, a Cç dernier , dit Héficde ^ 
' » eft un monftre extrêmement 
9^ cruel , 4Vtxe v-oix terriblç ^ tfune 
3^ taille & d'Mnç fprcje e}^traordi- 
» naires. L'entrée d» trîfte palais 
» de Pluton çft gardée paç ce 
j> çhieQ ifedputabk, exercé à* un 
»> manière ^g-tificieux ; ij carçflè & 
» fait ^cçueil ^ cçi^ <p4 ^trçnt; 
D m^is il xïc lieur perip^t plus de 
» fqrtij: , & il. dévQre iphumaiqe- 
n meçt ççux qui veulent s'échap- 
» per du fombre féjour >y» 

Virgile s'eft coijformé à, cette tra- 
ditipndu Poète Grec. Il pkceÇer- 
bgrç àa^^ un antre a$reux, fo.u4 
au7d€lj^ 4p TAchérpR., & qpi, f^r 
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voit de porte au Palais de Pluton. 
Suivapt lui, on pouvoit auflî pé- 
nétrer dans les enfers , mais la dif- 
ficulté étoit d^en fortir : 

; . • . SapertCque eyadere ad auras > JErytld. CL, 

Hoc opas y hfc labor ell. 

Çerl^ère arrêtoît toujours ceux 
oui vouloicnt franchir ces lieux té- 
riâjreux. Enée eut befoin d'un ra- 
meau d^or pouj: appaifçr fa furie ; 
Ofphée Pçndormit au fon de fa 
lyre; & Hçrcule en venant délivrer 
Alcefte , n'écouta gjue fon courage ; 
il le vainqpit , 5c Fençhaîna. En vaiiji 
le monftrç connojjflaçt l.a force du 
hérçs , fe réfugia fous le trône de 
Plutpp y 1^ fils d'Alcmène Pai-rachia 
de.i[on afile , & fut le forcer à voir 
le jpui:. Ce fm, dife^t les uns, 
là Theflàlie. qui fut témoin de ce 
trioj[iiphe. Cerbère y écuipant de ra- ^.j^^^j ^ ^^ 
gc 4' répandit le poifon de fa boi*- c^eg.^ 
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che , fur les herbes de cette con- 
trée ; c'^eft ce qiii les rendit fi vé- 
néneufes , & fi propres aux opéra- 
tions théurgiques. 

De leur côté, les Hermoniens 
montroient dans leur pays une 
fofle , par laquelle ils prétendirent 
qu'Hercule avoit amené Cerbère fur 
la terre ; tandis que la caverne de 
Ténare , dans la Laconîe , parut 
encore à plufieurs le lieu le plus 
o Lacon. c- vraifemblablc de cette aâion. Cé- 
toit fur cette caverne , & en mé- 
moire de cette vi£loire , qu'on avoit 
élevé un temple à Hercule , après 
avoir comblé le fouterrain. 

Les anciens mythologues fe font 
eiForcés de trouver de la réalité dans 
cette aventure. Les uns ont penfé , 
avec Paufanias & Hécatée de Mi- 
let , que la caverne de Ténare avoit 
caché pendant long-tems un fer- 
pcnt monftrueux qui ravageoit les 
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environs , & dont Tatteinte étôit 
mortelle. Comme cette caverne 
pafToit pour la porte des enfers, 
on nomma ce ferpent Cerbère , cVft- 
à-dirc le chien infernal. Aidonée, 
difent les autres , faifoit garder fes 
mines par des dogues altérés de 
fang ; Hercule qui furvint enchaîna 
le plus furieux , & le conduifit à 
Eurifthée , après avoir pillé les tré- 
fors de ce roi d'Epire. 

Sénèque dit aufli que Cerbère 
ne fignifioit que le gardien d'un 
tréfor ; & Paul Hungar , étendant 
cette idée, a voulu prouver que 
ttiiftoirc d'Hercule & du chien à 
trois têtes , n'étoit qu'une allufion 
poétique qui repréfentoit l'avarice 
arrachée à des biens accumulés, 
rendus à la lumière par la force , & 
. diftribués aux citoyens par une po- 
litique falutaire. 

La fable de Cerbère, ainfi. que la 
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plupart des autres^ n'eft vraifcm^ 
blablement qu'une allégorie : ce 
monftre , .qui fiiit [toujours Aâès , 
cft rcmblême de la diffolutîon qui 
s'opère dans la tombe j & fi Hcr- 
- cule le vainquit après avpir enchainé 

la mort, c'^eft que les grandes ac- 
tions de ce héros , Çtuvèreqt ion 
nom de Poubli , .& le rendirent 
înmiortel. 
Noms. M. Fou];mont fait venir le nom 
.Cerbère de celui de Cbébtés , 
donné à plufieijrs aqci^çks :ro^id'& 
gypte. Il peofe que te gwrdjiQo de 
Fluton n'étoit qu'^n jpiçoi^rque .d« 
cette contrée , avarie de &s txé- 
fors, & dont Phiftoire défigurée 
aypit pénétré dans la jQrèce , & 
de-l^ ep liaUe. 

M. gergver, qui n^a vu dans les 
fables apciertnes que des defcrip^ 
tions topographiques de la Grèce , 
.veut que Cerbère fignifie un torrent 
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qui tombe dans un gouffre-, c'é- 
toit , fuîvant lui , le murmure de 
feseaux, cjui relTembloit aux aboye- 
mens d'un chien en fureur ; & com- 
me Eurifthée étoit le nom de la 
mer dans Pantique langue des Hel- 
lènes, & qu'Hercule étoit une di- 
gue, de-Ià vint que ce héros re- 
tira Cerbère des enfers pour le 
mener à Eurifthée, c'eft-à-dire, 
qu'une digue arrêta P^ijiipétuofité 
d'un tonrent , & fît prepdre à fes 
eaux un cours vers la mer. 

Quelgu'ingénieufe que foit cette 
çxplîcajtîon ^ l.e ngm de Cerbère pa- 
rpît la combattre , & ne dé%ber 
que Iç tombeau. Tous les anciens 
Qnt dérîyé ce nom de Créoporos^ 
celui qui dévore les chairs & en- 
gloutit l'homme ; on l'appeloit aufli 
Oéophagos y nom qui a la même 
fignifîcation. 

î^n Italie , oiitre le pom de Ccr-* 
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berus , on le connoiflbit encore fous 
celui d'Orc'z/5, le profond; car chez 
la plupart des peuples , on a tou- 
jours enfoui les reftes de l'homme 
dans des excavations profondes & 
fouterraines. 

On furnommoit Cerbère Tcrgt^ 
minus , Triceps , Trigeminus , de« 
trois têtes qu'on lui accordoit fiir 
les monumens qui le repréfen- 
toient. Paléphate l'a nommé Canis 
Gcrionis , le chien de Gérion ; maïs 
il a confondu Cerbère avec Othos 
fon frère, chien de ce géant. 

Le furnom de Trifaux , donné à 
celui de Pluton , dérivoit de fes trois 
gueules , dont les morfures étoient 
%iortelles. Ovide l'appelle le monC- 
tre MédufUn , parce que fes têtes , 
femblables à celle de Médufe, étoient 
couvertes de ferpens ; on le nom- 
jHcrat. nioit encore par cette raifon Ctrai- 
ceps bcllua , l'animal aux cent têtes. 
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Ifacius lui en donne autant , ainfi attri- 
Qu'Horace : ^^^^' 

Dimittit atras heUuas Centiceps aures. I^» ^*^* *• 

Héiîode ne lui en accorde que 
cinquante , Albric ne lui en donne 
que deux , & la plupart des my- 
tholpgucs ; trois. On ne peut, fui- 
vant l'un d'eux, lui en attribuer 
un . plus grand nombre , parce que 
Cerbère , étant le fymbole de l'en-^. 
vie , comme fes aboyemens celui 
desw injures , les difputes ne Jtiaiflent 
que de trois manières , par anti^ 
patWe naturelle , de deflèin pré- 
médité , ou par un effet du hafard. 
Porphire a dit, après Platon, que 
Cerbère avoir trois têtes , parce que 
les maux que Cerbère ou l'inimitié 
produit, s'étendent fur la terre, 
furAda mer, & jufque dans les 
pnfers. Elles font l'emblème, fui- 
vant d'autres , des trois ouvertures 
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d*un gôufFre' entouré d'herbes vëne- 
neufes, où une foule de ferpêns 
frayoient, & où ils répàïidoîenr 
chaque jour des germes de more & 
de corruption. Elles fe rapportent 
plus naturellement à la diflbiution 
des corps dans la tombé j & (i 
Cerbère femble fe multiplier , & fi 
on lui donne cent, ouplufieùrs tê- 
tes, c'cft que de la deftruôion d'un 
feul être , il en naît une foule d'au- 
tres. 

Les dents de Cerbère font noires 
& tranchantes ; elles pénétrbient 
jufqù'à là moelle des os j & elles cau- 
foieht une douleur fi vive , qu'il fal- 
loit à Knftant mourir. 

Cerbère étoit attaché dans fa 
grotte ténébreufe par des liens de 
ferpens. TibuUe dit : 

m 

Uec canis anguined redemitis Urgacatenâ, 

Une ftatue , donnée parFabretti 
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à M. Cuppet , repréfentoit Cerbère 
auprès deSérapîs; une autre de Ercoi.câci- 
marbre blanc , trouvée dans une 
vafte bafilîque près de Pouzzolcs, 
montre encore ce chien infernal , 
far lequel s'appuie le même dieu. 
Souvent Cerbère reçoit des mains* 
dfe ce dernier, un gâteau propre* 
à' calmer fa rage; & c'eft ainfi 
qu'A eft repféfenté fur une fort 
)id\t lampe fépulcrale , que Pàffërî 
a'' rapportée. 

Ce monftfc paroît fouvent prés 
de Plutoh ; mais il eft encore plus' 
ordinairement repréfenté vaincu paï* 
Hercule. Bathyclés l'avoit fculpté' 
à Sparte fur le trône d'Amycléé , 
fàifant de' vains efforts pour fe foùf- 
traire à la force du braj qui le 
domptoit. 

Duchoul a publié un marbre 
trouvé dans nos climats & près 
de Narborme, où Cerbère paroît 
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avec un collier , auquel eft attaché 
Amîqv dt lelien.quilefoumet. LaFont,hif- 
1799. tonen de cette province , en a tait 
audi mention. 

Spon nous ofFre un autre monu- 
ment de cette viâoire ; & fur le 
fépulcrc des Nafons , on voit Her- 
cule conduit par Mercure , 8c qui 
ramène des enfers Cerbère, dont 
les trois têtes font liées enfemble* 

Sur une Âgate-onix du Cabinet 
du roi de Pruffe , le fils d'Alcmène 
place enti*e fès jambes les têtes du 
monftre , pour pouvoir les attacher 
avec plus d'aifance. Celui-ci froide 
avec violence, empreint profondé- 
ment fes griffes dans la chair du 
héros ; mais rien ne le détourne jje 
fon glorieux deffein. Hercule a le 
pied fortement appuyé contre un 
rocher , fur lequel la peau du lion 
de Némée eft étendue ; & tous fes 
mufclc§ foulevés, annoncent la force 

qu'a 
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qu^l lui faut employer pour vain- 
cre. Ce morceau eft du célèbre 
fculpteur Diofcoride, qui vivoit 
fous le règne d'Augufte : il eft fi 
parfait, que toutes les autres pierres 
gravées , où te même événement 
eft repréfenté, ne pàroilfent tra- 
vaillées que d''après ce modèle. Les 
.deux figures rapportées par le mar- 
bre romain^ dont Pighianus a par- 
lé, & mé^me la pierre antique en 
jafpe fanguin du Cabinet du roi., 
qui eft fi juftement eftimée, ne 
font que dê$ copies de cç Camée 
de DioTcoride. Les monnoies d'Hé- 
radée , vilfe dePont ,p,ortoient fur 
leurs revers la repréfentation de ce 
tQomphe d^Hercule , parce que, fui- 
vant Xénophon , ce fut par la Pé- 
mnfule Achénifîade, & près de 
cette ville , qu'il defcendit dans le 
fqour des morts. 

Parmi les anciens on ne connoit 
P 
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que PolygiuKc 4e. Thafe qui 
repréfcnté Cerbère. Ce tableau 
fait pour les Delphieds ; & fa 
Ëdfoit frémir d'borreur. 

Parmi les mQckrpes , Ann 
Carrache a peint {lefcule domp 
Cerbère , dans la galerie FarQ< 
& François Florin a orné Anvers 
|>atrie , d'un tableau de fa main 
la même vidoirc «ft tepréfentée 
dernier a été gravé* 
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CHAPITRE V. 
Les Parques. 

Lên^as mUU sru txonrt firores comigit^ 

Martial. Epig. (4. 

V^^éxoiT dans les enfers & au- Histoike» 
prés de Pluton que les anciens 
avoîcnt fixé le féjour des divinités 
puif&htes qui régloient la durée dé 
leurs jours. Les Parques chargées 
de ce loin, éa)ient filles de la nuit 
qui les avoir conçues Ëins le fe- 
cours d'aucun dieu. Héfiode , qui 
leur donna cette origine dans ïa 
Théogonie , fe contredit enfinte , & iheog* ^lC^ 
les (ait naitre , ainfi qu\^polIodore , 
de limiter Çc de Théniis.: Orphée, 
dans Thymne quHUeur adrefle , ks 
appelle filles de l'Erèbe ; & Lyoo- 
fduon dit qu'elles (ont nées de la 
niei: 8e de Zeus , le maitre des 

F % 
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dieux. Aimées de ce dernier qui 
leur accorda de grands privilèges , 
elles le lîbcoururent avec fuccès 
dans la guerre des Géans ^ & Agrlus 
& Thaon périrent fous leurs coups. 
Elles habitoicnt , fuivant Orphée, 
un antre ténébreux dans le Tartare , 
fymbole de robfcurité qui couvre 
Tavenir , dont elles fîloîent le cours. 
Le monarque des enfers les établie 
■ fes miniftres ; onle furndmma mê- 
me leur conduâeur ;. & à Olympîe , 
im autel magnifique lui fut dédié 
• fous ce nom. Souvent perfuaiives 
& éloquentes, les Parqués confo- 
lèrent Proferpine de la violence 
. qu^on lui avoitL faite ; elles calmè- 
rent la douleur de Cérès qui dé- 
. ploroit la perte de fa fille ; & lorf- 
que cette Déeffe reçut un outrage 
de Nepmne , ce fut à leurs feules 
prières qu'elle confentit à ibrtir 
4^un& caverne de la Sicile-^- où Pas 
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la découvrit, & à rendre à la 
terrç la fertilité qu'elle lui avoit 
ôtée. 

Rarement les Parques écoutoient 
les vœux des mortels. Admète feul , 



roî de- Pherès en Theflalie 



put 



obtenir d'elles le pouvoir de fubC.= 
tituer quelqu'un à fa place lors- 
qu'il lui faùdroit mourir*, & cet 
infiant inévitable étant arrivé , Al- 
ceftefonépoufe prit volontairement 
ia place. • 

. Toujours immuables dans leurs 
deffeins , &: toujours redoutées, 
les Parques tenoient ce fil ingé- 
nieux , fymbole du cours de la vie. 
Rien ne pouvoit les empêcher d'en 
couper la trame , & de nous priver 
de Pexiftence. « Ce font elles , dit 
9 H^ode , qtd diflribuent le bon-^ 
» heur pu le malheur aux hommes , 
•]> ,& qui pourfuivent les coupables 
» jufqu'à Finfiant où ils font punis 9. 

E3 
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Tandis que Mercure ramenoit 
des enfers les âmes , qui , fiiivant 
le fyftêmc de plufieurs Philofophes , 
dévoient , après une révolution de 
plufieurs fièclesy animer de nouveaux 
corps , les Parques de leur coté 
étoient chargées de conduire à la 
lumière , -& de faire fortir du Tar- 
• tare , les héroc qui avoient ofé y 
Heroa,i.i. pénétrer. Elles fervirent de guide 
à Bacchus , à Hercule , à Théfée 
& à Ulyfle (^). Elfts ramenèrent 
au jour Perfée qui dcfcendit aux 
enfers , fuivant Pindare ; Rampfini- 
the , roi d'Egypte , qui , au rap- 
port d'Hérodote, y joua aux dés 
avec Cérès ; Orphée, qui écrivit en- 
suite ITiiftoire de ce voyage, & 
Enée ,qui y parvint pour voir An* 



(*) Le fameux Polygnote , fuivant Pau- 
farias « avoit peint la defcence àVljffc aaz 
cofeff. 
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cWfe-, & dont Servandoni & An- 
toine Coypd ont repréfenté le 
courages dans cette pieuiè &c redxni-* 
table entrepnfe (*). 

C'étoit encore aux Parques , fui- 
▼ant Hygîn , que Ton attribuoit Tin- 
vention de ces fix lettres A,B,H,T, 
I,Y. Cëtoit enfin à ces d^efles qu€ 



(^) Dans h galerie du Palais d'Orlians» 
Ces defccntcs aux enfers d'Bnéc & d*Or- 
pbée, Q*ODt para avec raifo» au favanc 
Varburchon , qae Thiftoire allégortqoe d« 
ce qui arrîta à l'époux ^£ari4ice & à Ta* 
niant de Didon dans les épreuves des myf« 
t^es. L'ouvrage d'Orphée &4e fizième livre 
de. l'Enéide ne font que des defcriptions 
de l'ancienne initiation , dans laquelle on 
paflbit à travers les montres , les ténèbres 
& les feux , & qui obligeott ceux qui dé-» 
Croient y être adgits, à éprouver des pei'^ 
nés, c'eft-à-dke à ffaochtr le Tartare, 
fwn jouir de l'flyfée , c eft-à^dire d'une 
doâriûe pks épurée que celle du commun, 
lies hommes. 

F4 
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Pluton confioit fon époufe , Jorf- 
que , fuivant Tordre d^ Jupiter , elle 
retournoit dans le ciel pour y paifer 
fix mois près de fà mère* 

Les Grecs & les Romains rendi* 
rent de grands honneurs aux Par- 
ques 'y & ils les invoquoient ordinai- 
rement après Apollon , parce que , 
comme ce dieu , elles préfidoîent 
à Tavenir, On leur éleva des autels 

Pjuf, in Co- à Olympie & à Mégare. Elles en 
avoient un plus célèbre encore , 
entièrement découvert , & placé au 
milieu d\iQ bois épais , où les peu- 
ples de Sicyone & de Titane leur 
oflroient chaque jour des facrifices. 

iH. inLacon. A Sparte enfin on lui dédia un 

^ ^^' temple fuperbe , près du tombeau 
d'Orefte , dont les cendres y avoient 
été apportées de Tégée. 

Les peuples dltalie adorèrent 
aufïî les Parques j elles eurent des 

•6. g;/" autels à Rome, 4ans la Tolcane^ 
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& fiir-tout à Vérone, où Ton en. 
a découvert qui leur avoient été '^ 
confàcrés par un CaJJius , & par ua 
autre citoyen nommé Falcrius Tro» 
phimus. . 

Dans la religion Celtique on re-* Noms« 
trouve les trois Parques Grecques ; 
elles y font appelées Urda^ Verandi^ 
Skidda. Ces trois fœurs , fuiyant; 
les peuples feptentrionaux y écoient 
aflUbs près d^une fontaine dont ief 
eaux arrofent le frêne YdraziL Le 
feuillage de cet arbre fameux om-. 
brageoit la terre ; & fa cîme élevée 
au-defliis des cieux en formoit le 
4laîs 

Plufieurs auteurs modernes , tels 
que Tabbé Gedoyn, Banier &Gô- uvznft - 
ri , ont cru qu'on -n'avoit d^abord p*^* J^»* 
connu dans la Grèce qu'une feule 
Parque nommée Uranie ou la Vé- 
nus célêfie. Dans le quartier d'A- 
. thènes, appelé les Jardins, on voyoît 

F S 
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une pierrt qHadrangulaîre,4»mbléme 
de Vénus, fur laquelle çtôît une 
In Actic. iiifcription que Paufantas a rapport 
tée , & qu'on a expliquée ainfi. « A 
» Vénus la plus célelle & la plus 
Mem.iarVé- jj ancienne des Paroues ». M. Lar- 
cher , auffi habile critique que la- 
vant littérateur , n*a vu dans cette 
inscription que cette dédicace. « A 
9 Vénus célefte , plus ancienne que 
:» les Parques «• Cette Déeflc nV 
donc pas été comptée au nombre 
des divinités infernales; & dés qu\m 
a reçu en Grèce le fyftême des 
etofcrs , on a donc toujours reconnu 
trois Parques, au lieu d\ine feule (*) . 



(*) Uerreor it \*shbi Cciojn «c Je 

Gbri» vient de ce qu'ils ont tduIu explî^ 

qUtt littéralement par le fuperlacif , c« qui 

nVtfh qu'au compar;itif; mais eomme Ta 

Kéroé.l. $. prouvé, a^ec foo érudition ordinaire, çelnî 

Anar.^Vs."? 4^i * litabli cette VcrSon , 4es Grecs fe ' 
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la première ôtoit ^pdée C&*» Fuigeiif.1.5 
ihoi cMl-îi-dire la fikufe. Son 
nom , ïtâvant Fulgence , iigmfioit 
airfG frocftrion, parce que cette 
Parque évoquoit Pefprit de vie, 
€c réglok te monreat de Texil- 
tenee. 

LCL ftconde , nommée LacAé/is ^ 
tifoit ion nom y fiiivant Bergîcr^ 
du nhc/t hébttii Lâchas , lien, ou 
pkcot Ikns en âtller câaercfaerii Isià 
rëtymologie, du mot grec Lachtin^ 
jetferàu fort* Elle mettoit ic fil fur 
fcfiifeaw. 

La troifièmé, cofiiMie fous te nom 
d^Atrojp^s ) coupoit te fil qaî mc^ 
iùrDÎt h durée de là vie de cha^ 
que mortel. Les uns ont tru que 
ce fiomtenoit dePhébred tarap^ 

rêrvoieot foQvenc de Tun pour îaiitre 3 8c 
il en a cicS des ezeiûplàs dans ffJtoibiB 

F 5 



1 



132 L' E N F B R 

qui fignifie couper ^ les autres Tout 
expliqué par la divinité fans rai- 
fin & fans choix y parce qu^elle pu- 
niflbitindiftinâiemçnt tous les hom^ 
mes. 

En Italie , où les noms grecs de 
Clotho , de Lachéfis & d*Atr<^s 
fiirent connus , les Parques en eu- 
rent encore de partîailiers. Le Mé- 
decin Sbcin , Bentius & Marcile 
Picin , les ont appelées Vtfia ; Mi^ 
ntrvc & Mania. 

Pbton , Cicéron & Paulin ont 
furnommé ces divinités les niinif* 
très du Dcftin ; l'une diâoit, liii- 
vant eux ^ les ordres de ce dieu; 
Pautre les écrivoit ; la troifième les 
fàifoit exécuter, Martianus Capella 
a fuivi cette idée ; il les appelle 
Lihrariœ Dcum^ les feçrétaircs. des- 
dieux. Sur une patère antique^^rap- 
j)ortée par Fabretti^- les Parques 
ibnt auifi nommées Faturtm jU- 
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iiins^ les arbitres du Deftin ; & infcrip. m»- 
fur des monnoies de Diocléten, ^^^*^'^^*^ 
Fata ViSricia , celles qui procurent 
une deftinée heureufè. 

CeJélUus vindcx^ qui cite pour 
garans de fon opiniotr^ Varron & j. 

Tancien Poète Livius , appelle ces 1. s- 
trois détflès Morta^ Nona & Dé- 
cima 9 parce que la première pro- 
curoit la mort » & terminoit Texif^ 
tence ; & que les deux autres , qui 
favorifoient la naiflance de Jliom^ 
me, dévoient, préfider plus parti- 
culièrement au neuvième & au 
dixième mois ^ temp$ ordinaire de 
Tenfantement. Ceft la même rai- 
ibh qui les fit nonmier Parques, 
Parcœ à partu. Plufieurs ont cru 
qu^on leur avoir donné ce nom» 
parce qu^eHes étoient avares de 
jours , & qu^elles n'en accordoienf 
point après leur terme ^ Parc^ 
pour Pcryarcà^é Senrias penfe qm 



< 



ce nom fut attribué aux f arquei 
parce qu'elles n'épargnoîentperfon- 

lo Héfiod. ne y Pareœ y quia non parcant. "Le- 
clerc a cherché fon origine dans 
le Chaldéen Patach , qui fignîfioit 
rompre , divifer ; fe d'autres Pont 
fait dériver du mot latin Porca , 
qui , dans Tancienne lan^e du La-, 
tium , exprimoît un fillon , ou une 
rupture de la terre, te nom 
Parca fignîfie avec dVutant plus 
de raîfon celle qui aide i mettre 
au jour, que l'emploi attribué à 
ces déefles dahs le Latium , & mê- 
me parmi nous, juftifie cette ex- 
plication. On croyoît en effet que 
les Parques préfidoient \ la naif- 

Ov\i. Mer. fancc dcs grands hommes : elles 
reçurent Méïéagre îorfqu'il vît le 

oiyxnp. 6. JQur Apollon , fuivânt Pindart , 
les pria d'aider Evadné lorfquèlle 
enfanta Hyamus; & Catulle dit 
i^ûe la naiffaiice d^Adufle fiir hé^ 
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noirée de leur préfende. Auffi plu-» 
fieus Mythologues , adoptant cette 
âtymdlogie, n^oot vu dans les troît. 
Parques que les trois temps de f^ 
Ibrmation de ITiomme dans le fèîn 
de ia mère, c^eft - à -» dire la con- 
ception , la formation du Ptacerltà 
te ranimatioft : les Romains célé- 
broient en leur honneur les fê- 
tes matronales , pendant lefquelles 
les femmes ofFroîent à ces déeflès 
des ^teàux nommés pareillement 
Placenta , par alluiion au fécond 
état àt^ Tenfiint. Le foin que les 
Parques daignoient prendre pour 
favorifer le padàge de l^omme à 
la iFie, les fecours que les femmes 
croy^ent en obtenir dans les dou« 
leurs de Pentantement , leur mé- 
rkérctit te nom de mères , Ma- 
très , Vifmatres , Matrones. Ces 
noms leur étoient accordés dans 
fBtrarie & même dans les Gatifes; 
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& comme le culte de ces déef^ 
fes étoic Te même dans Tune 8c 
^'autre de, ces régions, qu^on les 
y faifoit préfider au» mêmes opé- 
rations , ce n'eft point s^élojgner 
de ritalie, que de rapporter quet: 
ques infcriptions où elles font con- 
nues dans nos climats fous }e noni 
de déefles mères. 

Les habitans de la rue de la 
Paix, à Metz, adrefsèrenc un vœu 
à ces divinités , pour leur deman; 
der la fécondité dans la maiion 
du prince qui régnoit alors ; & od 
lit fur linfcription: 

DIS MATRIBUS. 

En 162.8 , on décotivrit une pierre 
à Nimègue , où étoient ces mots : 

MATRONIS A.UFANlAÇUs 
lANUARIUS. 
V. S. 

>«. Janvier a offert cet hgmmgy 
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» aux déeflès mères , patrones de 
» la cour ». Le mot O/, ou Offèn^ 
fignifioit dans la langue Celtique , 
le palais du prince ; & il eft à 
croire que les peuples, pour lui 
donner une tcrminaifbn latine , en 
firent Tépithète Aufuniœ. 

Tiberius-Cfaudius-Pompéianus, Mfn^rr.huu 

. "- Lyon, 

Tribun de la première légion 
Minervienne , fit un vœu à Lyon ^ 
pour la (anté de l'empereur Sé- 
vère , où il invoqua les Parques 
ibus le nom de matrones Se de 
mères. 

Ellfs furem encore nommées de 
même* par une femme qui léui* 
oflErît ce vœu dans la même ville: 

SAPIENA LUCINTS MATRIBUS. ' 

V. S. 

» 

Spon rapporte auflî deux autres 
infcriptîpns placées à Lyon , où 
les Parques fçnt défignées fous le 
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nom de mères. Dans la première 
c*eft Eutychès qui leur élève un 
«itel , comme aux protefkrices des 
empereurs , 

MATRIS. AUG. EUTYCHES. MDEM. 
CUM. ARA. DAT. 

Dans la féconde , fc^ft un Cf ri- 
Uus qui leur offre un vœu parti- 
culier. 

A Vienne en Dauphihë, on lit 

chorîcr. p. enfin un vœu fembîable , oà Mafto^ 
nia Bclla les invoque pàreUkttiieat 
fous le nom dé mères. : 

Ce fut fur-toùt depuis l'empire 
de Pertinax , que les Romains ima^ 
ginèrent que les Parques appelées» 
Matra pour Matfes , prenoient yn 
foin particulier des empereurs Se 
de leurs familles ; mais dans tous 
les tems, ils les firent préfîder à 
la naiiTance des hommes ; & Ju- 

satyr. 9. ycual fc féUcîtoit de' ce que CW 
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tho & Lachéfis lui avoîcnt foiirî 
en ce moment : 

At mea Cldtho^' 

£t Lachéfis gaudent 



Ce paflàge prouve , contre le fen. 
timent de Pabbé Banîer, à qui la 
mythologie doit d'ailleurs tant de ie« Parques, 
lumières^ que , fuivant la doôrîne infcript. 
des peuplés d'Italie, les Parques, 
& for-tout Çlotho & Lachéfis pre- 
fioîent foin de Thomme à l'inftant 
qu'il voyoit le jour. 

Oa regardoit tellement ces déef- 
fes comme favorifant l'enfante- 
ment , que Lucine , invoquée pour 
ce fojet, ne fîgnîfioit fouvent que 
Pùiie des Parques. C'eft ainfi que 
dans TAchaïe , on l'appeloit la 
£leufe ; & que Lyfias , ancien 
Poète de l'île de Délos , dans une 
bymoe eti honneur de cette déefTe ^ 
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Pa nommée une Parque célèbie* 

& puiflante. 

11 eft fi naturel, fi fatîsiairant 
pour Porgueil'de s'imaginer que 
des êtres d*une nature fupérieure 

^ s'occupent de nous dès notre naifl 
fànce , que non - feulement cette 

^ croyance fe communiqua des Grecs 
aux Romains , & de ceux-ci aux 
Gaulois j mais que les Barbares 
même , placés au feptentrion de 
l'Europe , Taccueillirent. Les Iflan- 
dois en effet reconnoiflbient des 
laportc P^J^^wcs nommées Nornes , qui 
l^^o^.auca- p^fidoient à la dcftinée de leurs 
engins ^ & les Sauvages de nos 
jours , cachés dans les vafies fo- 
rêts de TAmérique , ont de même 
des Parques, c'cft-à-dire des divi- 
nités prbteârices, au moment qu'ils 
voîerit le jour. 
Attw- Les Grecs attribuoîent aux Par- 
ques la confervation du globe de 
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la lune 5 c'étoit le fenriment du 
philofbphe Epîgènes , qui a pré- ciém. a>t. 
tendu , ainfî que Voffius , que fou- '**"** ' ^' 
vent on les a repréfentées au nom- 
bre de trois , parce que cette 
planète étoit nouvelle , pleine , 
ou fans clarté. Leur nombre a 
toujours paru plutôt une allégorie 
ingénieufe des trois différens tems 
de la durée : celle qui filoit re- 
préfentoit^ le préfent j celle qui 
tenoit les cifeaux , figuroit Tave- 
•nir , & la dernière , dont le fufeau 
étoit rempli, étoit le fymbole du 
paflë^ (*). ' Çn accordant leurs vobc 



(*) QooJ in fufo perfcânin cft , prae- 
terici temporîs habec fpeciem^ qaod torque- 
rai* îa digitis momenci pracfentis iadicac . 
/paru , is^ quod nomium ex collo cradlam 
èft fxiniti cemperis pofterioca Vîdecur often* 

icvc, 

Apulcç, 
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grand nombre de fiifeaux , & près 
d'Atropos plufieurs pelotons plus 
ou moins garnis , fuivant la lon- 
gueur ou la brièveté de la vie de 
ceux dont ils doivent mefurer les 
jours. 
cÀl]^!!^^''' L'Ariofte,dans la defbription 
qu'il a faite des Parques , a fuivi 
ce^ idées anciennes. « Ces déeP- 
» fes, dît-il , n'ont d'autre ocèù- 
» pation que celle de filer h vie 
» des mortels. Chacun a fôn êchc- 
» veau ; & il ne vît qu'autant qu*il 
3» dure. La nature & la mort guê- 
» tent toujours pour faifif*' Tinf- 
j). tant où il* finira. Uune de^Par- 
» ques fépare ces échevéaux les 
y. uns àfs autres 6c à chacun 
» d'eux eft jointe une plaque d'or , 
» â'argeht ou de fer, fiir laquelle 
» eft écrit le nom du mortel à 
» qui Pécheveau eftdeftiné». 
Les Parques filoient de la laine 

dont 
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dont ia couleur défignoit le fort 
de «ceux qui étoient fournis à leurs 
décrets; ia noire annonçoit une 
vie courte & infortunée ; la blan- 
die , une exiftence longue & heu- 
reulè. Lachéfis eft toujours repré- 
fentée tenant le fufeau , & Clotho 
la quenouille , parce que lorfqu^on 
apprend à filer y une perfbnne tient 
ordinairement la filaflè , tandis 
qu^une autre fait tourner le fiifeau , 
& que dans Porigine de Tart, on 
filoit fans doute de la forte. La 
quenouille attribuée à ces déeffes , 
porte 'à croire que la ftatue d'or 
qu'on voyoit dans le iàn6kuaire du 
temple dHiérapolis , & que Lu- 
cien a cru repréfenter Junon te- 
nant une quenouille, n'étoit que 
Clotho. 

Lycophron a dit que les Par- 
ques étoient boîteufes : cette mar- 
che inégale , qu'on leur ^attribue , 
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d'aprèjs cç poète , étoit l'emblème 
de Pinégalité des événemens de k 
vie , & défignoit combien ■ nos 
jours font entremêlés de peines & 
de plaifirs , de privations & de 
jouiflànces. 

Une. des plus anciennes repréfen- 
t^tions de ces déefles , fut celle 
qu'en .fit Bathyclè$ fur la bàfe du 
trône d'Amyclée. Il les plaça avec 
les Heures , autçur de Pluton* 

A Mégare elles avoient été fculp- 
tées par Théofcome , fur la tête 
d'un Jupiter, parce que jce dieu 
étoit fournis au Deftin dont les 
Parques étoient les miniftres. Cette 
ftatue avoit la tête d'or & dV 
voire , Çc.le refle du -corps en 
plâtre, . 

Sur Tarche de Cypsèle , on 
voyoit une parque avec des dents 
plongées , des mains crochues , & 
wn vifage affreux. Ce? déçifes quel- 



DES Anciens. 147 
quefois cruelles , s'attachoient au 
corps des mortels après leur tré- 
pas , & elles les rendoient livides 
en fuçant leur fang. jC'eft cette 
idée que le fculpteur voulut ren- 
dre. Héûode lui en avoir fourni 
le fiijet. « Vulcain, dit-il, avoit uf^^^^"^'^' 
» repréfenté fur le bouclier d'Her- 
» cule , les Parques au vifagQ noir, 
» à la dent meurtrière , & au re- 
» gard Êiroucbe, Avides de car- 
s> nage , elles fe diiputent les corps 
' » des mourans. Dès qu'jun malhcu- 
» reux eft bleffé , elles le faififfent 
» de leurs griffes redoutables , & 
» le font defcendre dans les froi* 
» des ténèbres du Tartare. Atro- . 
» pos eft la plus petite, quoique 
» la plus féroce ; & fouvent elle 
« fe déchire elle-même ». 

JJ ne nous eft refté que peu de 
monumens Romains où les Parques 
aient été repréfentécs. Uni marbre 
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trouvé à Ron)e , les montre au- 
près de Méléagre , qui , conlùmé 
d'un feu intérieur , va bientôt 
p^rir. 

Sur une cafTette étrufque en tuf, 
les parques font repréfcntées com- 
me de vieilles femmes , & revê- 
tues de longs manteaux. Elles 
montrent le chemin à un jeune 
homme monté fur un cheval; & 
près duquel eft une urne renver* 
fée, fymbole du trépas; ce mo- 
nument fat trouvé près de Vola- 
terre. 

Patin a publié une médaille fur 
laquelle on a cru voir là figurt 
T:rcoi. r. u d'une Parque. Souvent on défignoit 
t. V. fi. Ctt- ^^^ divinités par trois étoiles , parce 
qu'elles régloient le cours de plu- 
fieurs planètes. Clothô , liiivant 
Plutarque , placée dans le foleil , 
en gouvernoit les mouverùens j La- 
dvifis , à qui 00 avoit confié rofUtç 
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de la iune , en répandoit fur la 
terre les influences ; Atropos enfin 
avoir foin de notre globe , & par 
des révolutions particulières & uti- 
les, en maintenoit l'harmonie gé- 
nérale , 5c en confervoit l'en- 
ferable. 

A Lyon , où elles étoietit appe- 
lées mères , on Ijfs voit fculptées 
fur un bas-relief de Tancienne ab- 
baie d'Ainay , 4:)âric fur les ruines 
du temple célèbre, que foixante 
yiations d^s Gaules y élevèrent en 
honneur de Rome &c d^Augufle. 
Elles tiennent un fruit femblable 
à une ponrnie y fymbole ordinaire 
de la fécondité. 

Peu de peintres aerciens ont rç- 
préfènté les Parques. Le fèul Ni- 
€ia$^ célèbre par fbn habileté à 
pdndre les femmes , les repréiènta 
dans fon tableau de Tenfer. Parmi 
lesmodernes^tOttovenius de Leyde, 
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les peignit dans ITiiftoire des in- 
fans de Laraj elles préparent des 
fils pour la: vie de ces princes ; & 
c'eft d'après ce peintre , qu'An- 
toine Tempête les a gravées. Ces 
déefles font encore repréfentées 
dans le premier tableau de la ga- 
lerie du Luxembourg. Elles filent 
la vie de Marie de Médicis j deux 
de ces divinités font aflîfes fur 
des nuages; & la^troifième tient 
le fil. 

Au fallon de 17^53; on expofà 
un tableau du célèbre Cîarle Vanloo, 
fait pendant la maladie de la mar- 
quife de Pompadour, que les mé- 
decins efpéroient rendre à la vie. 
Les Parques y étoient repréfentées 
auprès du Deftin ; & ce dieu fu- 
preme arrêtoit Atropos , prête à 
couper le fil trop léger de Pexif- 
tence. 

Dans le tableau de M Reftout '; 
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qui repréfente la demande d'Or- 
phée àPIuton, on diftingue Atro- 
pos qui regarde attentivement le 
monarqup infernal , pour fkvoir fi 
elle peut renouer le fil des joUrs 
d'Euridice. Le peintre s'efl écarté 
de Pufàge ancien qui fait donner 
aux Parques un vifage févère ; & .e^'la' Coa^ 
telle efl la defcription agréable & }^îî;^^"' ^" 
fleurie que nous a donné jde ce 
tableau un auteur moderne : « On 
»: repréfente ordinairement les Par- 
» ques accablées de vieillefTe & 
» d'une figure effrayante ; M. Ref- 
ii tout a jugé à propos de les ra- 
» jeunir. Il a donné à Clotho , qui 
yy tient la quenouille , & à Laché- 
» fis, qui file nos jours , Péclat, la 
»; fraîcheur & toutes les grâces de 
y> la jeunefTe. Les draperies de Clo- 
yy tho font d'un bleu clair ; & celles 
ï> de Lachéfis couleur de rofe. 
s> Atropos , à qui le peintre n'a pas 
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3» voulu rendre le même fcrvice , 
» paroît la grand-ipière de fes fœurs, 
iy Je ne fais point fur que» M. Ret 
» tout s'eft fondé pour cet arran- 
» gement; je voudrois qu'il eût 
» raifon , il feroit plus agréable de 
» penfer que le fil de nos jours 
ji eft copfié à des doigts tendres 
» & délicats. }*ai vu des hommes 
9 extrêmemelnt embarrafies pour 
» décider quelles faveurs ils préfô- 
9 reroient de celles de^ Grâces de 
» M. Vanloo , ou de celles des 
» Parques <Je M. Reftout ». 

Cette incertitude , en faifànt Pé- 
loge des talens du peintre , pr<»2ve 
en méi^e temps qu'il n'aV(Ht pas 
aflcz étudié Ion fujet.'^'Tdutie^inno- 
vation dans la repréfentation des 
objets de la mythologie eft funeSc , 
puifqu'elle empêche de les diftia- 
guer. ' 
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CHAPITRE VI. 

N É M É S I S. 

j^ Pihenuns dea» Ntmefis, 

Catulle. 

Jl EU de divinités forent plus ref- Histoirs. 
peâ:ées par les peuples de la Grècp 
& de iltalie^ que Néméfis. De tou- 
tes parts des autels publics forent 
élevés en fon honneur i & chacun 
redoutant fbn pouvoir^ lui offîrok 
encore en particulier des facrifices 
& des vœux. Fille' de l'Océan, 
■fuivant Paufanias, de la Juftice, ^''^- '*• 
fiiivant Ammien Mattellin , de Ju- a, g. ^' 
piter , au rapport d'Euripide , Hé- 
fiode la fit naître de la nuit, qui 
Tengendra fans le fecours d'aucun 
dieu. Ses punitions étoîcnt févères , 
mais équitables ; & perforaié n'é- 
toit à l'abri de fes conps. 

©5 
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la Protrcpf* St. 'Clément d'Alexandrie ^ qui 
a rangé toutes les divinités du pa- 
ganifme en fept clafTes, a placé 
Néméfis dans la troifième -, mais 
s*iî n^avoît cqpfîdéré que Pétendue 
de fa puiffance , il Tauroit placée 
dans la première. Tous les peu- 
ples de l'Orient îuî rendirent d'un 
commun accord les honneurs di- 
vins. Son culte s'établît chez les 
Aflyriens , les Perfes , ks Babylo- 
niens & les peuples d'Ethiopie. Il 
fut porté dans la Grèce par Or- 
phée , qui confacra à Néméfis un 
des hymnes fublimes dont on îe 
.croit auteur. On adora principale- 
ment cette défeflè à Rhammus^vilBe 
. de l'Attîque , de la Tribu Âjanti:- 
de (*; ; elle y avoit un xemple 

(*) Cette ville étoit fur les bords de 
Ix mer» à, foirante ftades de Marathon» 
Elle fut la patrie du rhéteur . Antiphoa > 
& elle fe. nomme ' aujourd'hui Tauf<K 
Ca ftro. ' 
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fuperbè , placé fur une émbence , . 
& où Ton accouroît de toutes les 
parties du Péloponnéfe , pour y 
admirer fur - tout fa ftatue , qui 
étoit un chef- d'oeuvre de Fart. 
Athènes célébroit en fon honneur 
les fêtes Néméfées, pendant let- 
quelles on faifoit des expiations en 
faveur de ceux qui avoient abufé 
des préfens de la fortune ou des 
dons de la nature. Samos , Side , 
Ephèfe & Smyrne élevèrent des 
temple^ à Néméfis } & en Italie , 
on vit les peuples de Cortone , les 
Piians , les Volfiniens , les Marfes , 
les Féfulans, & les habitans de 
Péfàro & de Volaterre , s'eniprefler 
de recevoir fon culte , & la re-^ 
garder comme une des divinités 
les plus redoutables. A Rome , on 
lui conikcra un autel dans le Ca- Pomp. i» 
pitole : là, avant de partir pour Rom» 
les combats ^ les guerriers venoient 
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lui immoler dés vi£times ^ & tus 
faire offrande d^ua glaive. Cette 
divinité foûveraine des mortels ^ 
juge des motifs fecrets qui les fai-^ 
ibient agir , commandoit , fuivant 
les peuples d'Italie, à l*ayeugle 
Deftin , & fàifoit fortir à fon choix 
de l'urne de ce dieu les biens oit 
leç.' * * les malheurs : regardée par plu- 
iîeurs comme la puiiTance folair^ , 
fon empire s'écendoit fur le globe 
entier. Elle vengeoit avec foin les 
. pères des outrages de leurs enfans; 
elle fe plaifoit fur-tout à humilier 
ceux qui , par un fol orgaéil ^ vou- 
loient s'élever au-defliis des autres ^ 

xSs:''& q«î Pl^^^ d'amour- propre, 
croyoîent tout Ibuméttre à leurs 
fentiméns & à leurs capriceis. 

Démétrius Sceptius' a pris Né- 
méfis pour Diane ou Hécate ; d'au- 
tres n'ont vu dans elie qu^ln fur- 
nota de h Parque Atropcs ^ Phor- 
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nutus Pa comptée au nombre des 
furies ; mais plus généralement elle 
a toujours été regardée comme une 
divinité particulière. 

Le nom de Néméfîs figmfioic Noms^ 
^iiez les Grecs , fiiivant Héfychîus , 
"bonne fortune ; d'autres Pont fait 
<lérivcr de 'Ncmo , ^divido , parce 
<}u^elle diilribuoit aux * hommes , 
les châtimens & les récompenfes. 
Ce nom vient plutôt ^ comme dit 
Fhornutus , de Nemcfao y indigner ^ 
de Pindignation que caufoit àNémé« 
fis la vue des crimes db la terre » 
ou de Mi/os , vengeance , parce 
qu'où Pinvoquoit pour venger les 
outrages & punir fes ennemis. C^eft \ *' ^'^ 
dans ce fens que Bruraoy Pa nom- 
mée la Réelle des imprécations v 
& que Jupiter dans ta tragédie 
des fept devant Thèbes , a été fur- 
nommé par Efchyle, Nemttor^ le 
vengeur. 
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Les Grecs reconnoifToîent qu^ 
quefois deux divinités vengeretTes 
des crimes , qu^ils appeloient les 
Némésés, Alexandre , dit Paufa- 
nias ; les vit en fonge ; & ces 
déeflTes lui ordonnèrent de bâtii 

Paufan. 1. 7. ^ ville de Smyrne , ce qu'il exé- 
cuta. Les revers d'une médaille de 
Bégcr. Marc-Aurèle , frappée dans cette 
ville , préfente cet événement. Hé- 
iîode , Averrao & Gsli^s Rhodi- 
ginus, ont auffi diftingué deux 
Némésès. L'une étoit la pudeur, 
qui retourna dans le ciel , lorf- 
qu'après P^e d'or , les hommes 
furent devenus plus pervers \ & 
Euftathe ne donne pas à la pudeur 
d'autre nom que celui de Némé- 
fis. L'autre refta fur la^ terre 8ç 
dans les enfers , pour la punition 

Muf.Pinii]. des méchans. Ces deux divinités 
invoquées principalement dans les 
traités de paix , afTiuroient la fidér 
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lîté des fermens; & c'eft pour- 
quoi elles font rcpréfentées for 
une ^médaille frappée à Smyme, 
à l'occafion de la paix qu*Ariftide 
rétablit par fon éloquence entre 
cette ville & Pcrgame , qui lui 
difputoit la prééminence en Afie. 
On nomma Néméfis Adrafice^ 
la divinité dont perfonne ne peut 
éviter les coups. On l'appela ainfr , 
fuivant Phornutus , parce que tout 
clt fournis à fon pouvoir. D'autres 
foutiennent que ce nom dérive 
de celui d^Adrafte , qui éleva un 
autel à Néméfis , pour qu'elle ven- 
geât Egialée fon fils , qu'on avoit 
privé de la vie (*). Diogène veut 



<*) Cet autel fut bâti en effet fur le 
rivage du fleure -ffisèpc. Le Scholiafte 
de Pindare , veut <jue cet Adrafte ait été fils 
de Talaiïs » roi 'd'Argos. Antimachus » cité 
par Straboa, & parmi les modernes , Bay* 
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enfin que ce nom foit le premier 
fous lequel Néméfis ait été con^ 
nue, lorfque n'étant encore que 
Nymphe , Jupiter ne lui avoit pas 
encore confié la multitude dVm- 
plois dont elle fut enfiiite chargée. 

Cette déelTe fut furnommée par 
les Grecs Rhamnufie , du culte cé- 
lèbre qu'on lui rendoit à Rham- 
nus , ville qui avoit pris/ fon nom 
de la grande quantité de rofes qui 
naiffoient dans fes environs (*). 

Remufius rapporte Pinfcription 
grecque d une prière , dans laquelle 
une Athénienne nomimée Néém, 



le» prétendent au contraire, que cetaatel 
fut bâti par un Adrafte^ roi de Pkrygk» 
lUiad. 1. 9"^ vivoit du temps de la guerre de Troye 
jk dont Homère a parlé. 

(*) « C*eft ainfi , dit l'Atiofte , que 
» parmi les Grecs , les rofes ont donné 
» leur nom au pap ^ui en prodoic OU 
99 grand nombre »•• 



Cantt |. 



DES Anciens. 161 
remercie la déelTe Rhamnufienne 
de lui avoir fait recouvrer la li- 
berté, 

Opis y dont quelques - uns ont 
fiiit une divinité particulière , n'cft 
pas autre que Néméfis. Son nom 
fignifioit Findiâa divina , la ven- 
geance divine. 

En Italie on adopta le culte de 
cette déelTè; 8c on la plaça au 
rang des divinités principales , fous 
le ndixi grec de Néméfis. Pline dit 
qu^il ne co^noiffbit aucun mot qui 
pût le rendre en latîn. On Pa ex- 
pliqué par indignado^ Tindigna- 
tion; mais c^eft plutôt Vltio^ là 
vengeance célefte. 

Les Rorïïains attribuèrent le gou- 
vernement de la planète de Satur- 
ne à une déefle , qu'ils nommè- 
rent Lua , Texpiatricê. Ce nom 
piaroit doutant plus convenir à 
Néméfis, que les Egyptiens , au 
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rapport d'Achille . Tatiiis , nom* 
nioient cette même planète Taf- 
tre de Néméfis. On fait quç 1 
culte de cette divinité étoit for 
célèbre en Egypte ; & Pline noui 
apprend qu'elle avoir feulemen 
dans le labyrinthe , près du lac 
Mszis , quinze . chapelles qui lui 
étoient dédiées. On ne poiivoit 
mieux placer cette déefle diftri 
butrice des récompcnfes & des pei- 
nes , que dans un lieu qui paflbit 
dans Popinion pyblique , pour la 
dernière demeure des hommes 
vertueux & des méchans. Ce laby- 
rinthe étoit le Tartare Egyptien; 
& c'eft enfuite par analogie , que 
les Grecs firent de Néméfis une 
divinité d'enfer. On lui donnoit 
particulièrement à Rome le furnom 
de fainte ; & on y a trouvé le tron- 
çon d'une de fes ftatues , qui por— 
toit cette dédicace ^ Ncmejî fanSa^^ 
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Dans PEtnirie, les moniimens 
juî la rcprëfcntent , portent qiiel- 
][uefois ce mot EOIS, qui paroît 
|j«n nom qu'on lui attribuoit ; il fe 
it diftinftcment fur une patère 
Rapportée par Buonarotî , au-deflus 
ie la tête de Néméfis ; & il (igni- 
îoit, dit cet auteur, JEurnitaSy 
fi'éternité. 

Chez les Afculans , les Phalé- 
tiens , & les autres peuples voifins 
de la Tofcane, Néméfis fut con- 
nue fous le nom d'Ancharie, Elle 
le donna parmi eux à la famiUe 
Ancharienne , dans laquelle on 
cfaoiMbit toujours fes Prêtres. Les 
habitans de ces contrées lui élevè- 
îcnt un temple qui, ayant été dé- 
ptmit par les ravages de la guerre 
:& du tems, forma de fes débris 
iiin camppropr é aux exercices mî- 
[Ktaîres de la Jeuneffe , & qui fut 
K «Ppçlé le camp d'Ancharie, Dans 
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leurs cérémonies publiques , les 
Etrufqiies portoient au haut d'une 
pique la ,ftatue de cette d^éefft ; 
& les Féfulans , nation voifine , 
lui rendirent de grands honneurs. 

ÀDQik. oiïv. Un Pauliniis Varifcus , qui poflë- 
doit parrûi ces derniers la dignité 
de Triumvir, lui dédia un autel 
fuperbe. 

Turreb.adv. Lc nom d'Ancharic fut donné 
.17.C. 14. ^ Néméfis, parce qu'elle retnpliC* 
foit de trouble & de remords le 
malheureux qu'elle puniflbit.Dê-là^ 
les hommes défefpérés furent auffi 
furnommés , Ancarii^ Ancheriens^ 
& le Poëte Lucile écrivoit à Nô- 
nius : 

Concurfans vtlut Ancarius' y clareque 
qmritans* 

» Il s'agitoit, il fe plaignoît avec 
%^^ » fureur, comme un homme prefle 

yy par Ancharie. 
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Parmi les Afculans (*) , cette A^«»* «^ 
déeflè étoit particulièrement invo- cap. 4.* * 
qiiée , comme préfidant à la guer- 
re, & pouvant empêcher les in- 
curfions des ennemis. 

Les Volfiniens enfin, les Falif- 
ques & les Volaterrans , donnèrent 
à Néméfls le nom de Nortia ; & 
ces peuples remplis de vénération 
pour elle, y joignirent le liirnom 
honorable qu'on n'accordoit ail- 
leurs qu'à Cybèle. C'étoit celui 
de grande Déeflfe ; Reinufius a rap- 
porté en efFet un marbre , trouvé 
non loin d'Orviette & près de Vol- 
iînîe , qui étoit dédié à la*grande , 
-à la ^uiflànte Nortia , magnce deœ 
Nortia. 

Les attributs de Néméfis ont été Attri- 

BUTSé 

(*) Les Afcalans écoienc les babitans 
J'Afculum , ville d'ApuIie 3 célèbre par }a 
défahc de Pirrhus far Fiaminius. 
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afTez nombreux; & plufieurs na- 
tions l'ont repréfentée d'une ma- 
nière qui leur étoit particulière. 

Sa tête porte ordinairement une 
couronne : chez les Grecs , celle- 
ci ell quelquefois furmontée d'une 
corne de cerf j cette partie de Pa- 
nimal le plus léger , défignoit la 
promptitude avec laquelle Némé- 
fis châtioit le vice , & récompen- 
foit la vertu. Les Ëtrufques la 
couronnoient avec un diadème de 
pierres précieufesj & Buonaroti rap* 
porte l'image de cette divinité, 
gravée fur une parère antique , ti- 
rée du cabinet des Comtes de Ché- 
radcfca , dont la tête eft aii^fi or- 
née. Le narciffe fervoit encore à 
fa couronne; & cette fleur quirap^ 
peloit un jeune orgueilleux , épris 
de lui-même & viâime de l'amour- 
propre , devoir naturellement être 
conlàcrée à h déefTe qui punif- 
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t ceux qui n'aimoient qu'eux- 
*mes. Souvent elle a la tête cou- 
rte d'un voile : cet attribut an- 
ncoit que la vengeance divine 

impénétrable , & qu'elle frappe 
Pinftant où le coupable fe croit 

paix. Néméfis paroît voilée fur 
ufieurs mofaïques d'Herculanum, 
: fur une médaille de Samos , ,, , 
pportée par Buonaroti. 
Tantôt , elle fe repofe fur un 
)uvernail , pour exprimer qu'elle 
git l'univers ; tantôt on voit fous 
s pieds une roue, parce qu'elle 

parcourt, pour y juger le mé* 
te des aâions humaines. Les Né- 
lésés font ordinairement repré- 
ntées avec ce- dernier attribut ; 
: elles paroiiTcnt ainfi fur une 
lédaille de Smyrne , frappée du 
împs djB Sévère. 

J^s habitans de BrelTe en Ita- 
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lie çouronnoicnt la tétc de Némé- 
fîs de lauriers, & plaçoient fous 
fes pieds une roue & Un compas. 
Le Roflî, qui a fajt graver les figu- - 
Memor. tes particulières aux Breflàns ^ pris 
celle - ci poiur ia fortune à 'caufe 
de la roue, attribut commun aux 
deux déefles ; mais' le compai con- 
vient uniquement à Néméfis , com- 
me fille de la Juilice. 

Souvent elle tient un frein pour 
arrêter les méchans , ou un aigiûl- 
Ion pour exciter au bien. Ceft ainfi 
que les Némésès font repréfcntées, 
foît fur une médaille de Sciyf- 
ne , frappée par les foins d'Atta- 
te ; foit fur un médaillon du Ca- 
binet du roi, gravé par la Boif 
fièrc. Leis Némésès approchent Ibii' 
vent un doigt de leur bouche , pour 
apprendre qu'il faut être difcret; 
& le frein qu'elles portent, annonce 

fonout 
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fur-tout qu'il en faut toujours met- 
tre un à fes difcours (*). 

Néméfis tient quelquefois un vafe 
d^une main y & une lance de l'au- 
tre* La liqueur de l'un prêtoit des 
forces à l'homme vertueux & pcr^ 
fécuté ; les coups de l'autre s'a- 
dreflbient aux orgueilleux ,^ les 
punif&ient de leurs fautes. « Car , in Actîç» 
» dit Faufanias, Néméfis eft la 
s» divinité qui s'irrite le plus de 
j> l'infolence des hommes* & fa 
» vengeance efl toujours fans bor- 
» nés j>. Une monnoie de Side , 
rapportée par Banduri, la repré- 
fente armée d'une lance. Dans les 
fouilles d'Herculanum , on a trouvé 



(*) Ccft le fujet d'une ^pigramme grcc^» Anth. I. 4 
qoe qui eft ainfi rendue en latin j ^' ^* ^P» +7.« 

^txdïco hase Nemefîs, norma fimul , hifque 

lupatis* 
Non efFrexji^ loqui, 5c nil fieri abfque modo, 

H 
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une belle Mofaïque , dont le fond 
eft en marbre Tnrquîn, & fur 
lequel Néméfis paroît avec un vi- 
fage févère , propre h réprimer 
rorgucil. Elle eft vêtue de blanc , 
d'une main elle foulève fon habil- 
lement , comme pour ne pas êtr^ 
témom d'une aâion criminelle ^ 
de l'autre elle tient une cpéc ren.— - 
fermée dans le fourreau, ce qu :^ 
défigne Néméfis , fille de la Juftic^r ^ 
Ercoîano. t. L'autiquité lui donna fouveii''^ 
Kta J.I . ^^^ ^^jj^^^ j^^ Chaude offre ^dcu:^^ 

figures de cette déeffe; Tune ef^ 
allée , & l'autre n'a pas cet avan^ — 
tage. Il lui fialloit cependant Pagi — 
lité d'un oifeau , pour remplir le^ 
divers emplois qu'on lui avoit coït - — 
fiés. C'eft par cette raifoin , & poa '^ 
la porter dans tous les climats , 
que les habitans de SmyrnS pla»^- 
coient à côté d'elle un griffer ii 
avec les aîles étendues. 



DES Anciens, i^t 
Cet animal , que nous regardons 
comme fabuleux , & dont peut- 
être refpècc s'eft perdue, étoit 
particulièrement confiicré à Némé-* 
6s. Soavtiit elle paroit fur des mé- 
dailles de Smyme, fur un char 
traîné par deux .ou par quatre grif- 
fons y & on en voit un autre 
placé près d^elie , fur une médaille 
de GaUkn , dans le tréfor du rot 
de Pruflc/Près de Cortone, on a. 
trotnré dans la terré , ufte. ftatue de 
Néméfis, placée au Mufeum Gzddi , 
où eUe eft de même repréfentétf 
Êini. jambe?, & fe repofant fu/ 
vû pîed de- griflEbn. Elle a deux> Muf. Etrufc 
ailes étendues ; ôc elle porte fur 
la tête une couronne radiée , & liir 
les épaules le jcnanteau, à Pufàge 
det fimttiiçp, appelé Ptplum. 

Quelquefois les Etrufques don*- 
noient à Néméfis ou AncharieV 
des aâcs Semblables à ctWts, de 
H a 
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Mercure, c'eft-à-dire qui fortoîcnt 
de fa coiffure, Elie eft ainfi repré- 
fcntée fur une patère fîdile , trou- 
vée dans un champ près de Pife. 
Le fein de ia dëeflè efl> couvert 
de bandelettes , & fes jambes font 
ornées du cothurne. Elle a la main 
gauche derrière le dos ; & elle s'ap- 
puie de la droite , flir une hache 
à deux tranchans, inflrument ef- 
frayant pour les coupables , & qui 
fert à leur punition. Plufieurs guir* 
landes de fleurs font fculptées à 
Fentour de la patère , & placées 
les unes au-deflus des autres* Celle 
qui s'approche davants^e de la 
déefïè , paroît formée par des flo- 
cons de laine , artiftement noués 
cnfemble. Les peuples de PEtruric 
les teignoient en coulety: agréable, 
pour en orner les temples d'An-" 
i^arie. 
Les Volaterrans, qui adoroient 



DES Anciens. 173 
Néméfis fous le nom de Nortià > 
plaçoient quelquefois un jeune en* 
fant dans fes bras , parce qu^elle 
favorifoit plus particulièrement les 
hommes dans cet âge , qui tH celui 
de l'innocence. * 

Néméfis préfidoit à l'oreille drqî- 
te , & fouvent on lui en confacroit 
la représentation en argent. Un 
CaUidius , dont Urfatus a rap- L. i. feft. r- 
porté le vœu , lui préfenta cette 
offrande. . 

La ftatue la plus célèbre de cette 
divinité y fut celle que les Rham-* ^ 
nufiens lui confacrèrent dans le 
temple qu'elle avoit parmi eux^ 
€ur une èminence près des bords 
de la hier. Varron la regardoit 
<:onune Supérieure à toutes les fla- 
ques qu'on pouvoit voir. Formée 
du plus beau marbre de Paros, 
dlc avoit dix coudées de hauteur , 
iBc eUfi étoit d'un feul bloc. Les Kuhnîoiî 

H 3 
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Perfes , fous le commandement de 
Datis , Pavoient apportée dans PAt- 
tique , pour y élever un monument 
de la viâx>ire qu'ils efpéroient rem- 
porter fur Içs Grecs. Ces derniers 
reftèrenf vainqueurs/, après la dé- 
faite de leurs ennemis , on fe fèr- 
vit du bloc pour rendre hommage 
^ la divinité ennemie des pré-* 
Uh. I. ibmptueux. Ce fut , dit PauÊinias , 
le célèbre Phidias qui le tailla : 
quelques-uns ont penfé que ce fut 
Piodore fyn difciiple , & le plus 
p\\n.ii6. &^^^ nombre, Agoracritc dcPa- 
^^' ros. Ce dernier, dit-on, enavoit 

fait d'abord une ilatue de Vénus , 
mais outré de ce qjie les Athé- 
niens avoient préfcw la Vénus de 
leur concitoyen Alcamène , quiti'é- 
galoit pas la fienne en beauté, il 
çn changea les attributs ; & aprèi 
en avoir fait Néméiis , il la vendit 
«uxhabitans de Rhamnus. £Ue prit 
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parmi eux la place d'une ancienne 
ftâtue de la même divinité , qu'E- 
rechthée, qui s'en difoit tils,lui avôit 
fait élever. Agoracrite avoit orné 
la tête de Néméfis d'une couronne 
qui étoit fiurmontéc de petites figu- 
res de cerfs & de viâoires. Elle 
tenoit , d^une main , une branche 
de pommier, arbre qui lui étoit 
confàcréj & de l'autre, un vafe 
fur lequel plufieurs figures ^'E- 
thiopiens étoient fculptées. Peut- 
être, une tradition aqcienne fai- 
foit-elle regarder ces peuples com- 
me ifEis d\m coupable célèbre , 
& attribuoit-elle la couleur noire 
de leur peau à la vengeance divi- 
ne. Peut-être auflî, comme l'a 
expliqué fort ingénieufèment M. de ' 
la Barre, l'artiile voulut-il expri- 
mer par la repréfentation de ces 
peuples, que la Grèce avoit, par 
le fecours de Néméfis, remporté 

H4 
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la viftoire fur les forces conjurées 
de toutes les nations du midi. Les 
bas-reliefs de cette ftatue ofFroîént , 
les Tyndaridcs , Agamemnon , Mé- 
néLis & Pyrrhus. On y voyoit 
^noë , qui donna fon nom à une 
bourgade grecque , de la tribu 
Hippotoontide. Le fcutpteur y avoîc 
enfin repréfenté Léda , nourrice 
d'Hélène , & que plusieurs ont cr» 
fa çnèrc. Elle préfentoit cet enfant 
à Néméfis , qui méritoit plus jufte- 
ment ce dernier titre. 

i, 1. 5. Quelques auteurs ont Ibupçonné 
que Léda n^étoit qu'un furnom de 
Néméfis y mais le plus grand nom- 

• 77* bre , & fur-tout Hygin , les ont for- 
mellement diftinguées. 

En donnant à Hélène cette décflè 
pour mère, les Poètes voulurent 
fans doute exprimer & les chagrins 
que fa beauté lui caufa , & la ven- 
geance cruelle qu'elle attira fiirlcs 
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Troyens & la femille de Prianir 
Telle fut la fî£tion par laquelle on 
accrédita cette opinion \ Néméfis 
fut aimée de Jupiter ; maïs comme 
ce dieu ne pouvoit la féduire , it 
prit pour y parvenir la forme agréa- 
ble d'un cygjne,& s'étant fait pour-^ 
fuivre par un aigle , il fe réfugia 
fur le fein de la déefïè» A peine 
celle-ci lui eut^-elle donné un afile 
entre fes bras , qu^un fommeil 
preflànt s'empara de fes fens , & 
la livra aux tranfports de fon amant. 
Elle conçut Hélène , qui vint au; 
5oiir renfermée dans un œuf, dont 
JMerçure fe chargea pour le con- 
fier à Léda , qui prit foin de le 
^aire éclore,. 

Dans le Cabinet du roi de Prul^ 

St^ une émeraude gravée repré-î- 

^ntc Néméfis aflife fur un petit 

autel ^ vêtue d'un fimple manteait 

^oi voltige derrière elk ; & tenant 
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le cygne fédufteur encre fesbras. 

r , 1. 1. gm- u^ç Sardoinc du même Ca- 
binet , Néméfis paroît couchée •, & 
Jupiter métamorphofé, preflè âmoii- 
reufement le fein de fa maîtreflè. 

i»v.9. Une belle mofiiique d'Hercula- 
Rum, offre encore cett^ tîâokc 
de P Amour. I*a tête de la déeflè 
eft couverte d\in voile; un Ik à 
pieds dorés eft pçès d'elle j & le 
cygne amoureux pldcë^ fwr fei ge- 
naux , étend feu CtA \ & sWorce 
d'unir fon bec aux lèvres vermeil 
lefi de cettQ déeflê. 

La figure de= Néméfis eft quel- 
quefois auppè< de celle^ difis- , com- 
me dans une niédajilôde GatKçn/ 

uiSr rapportée dans le Mufeum Faméfe» 
Ces deux divinités étoient origi- 
naires de îa même contrée ; les 
Tofcans cônfèrvèrent même à Né-- 
niéfis ioA amique habillement ; & 
Govi décrit imm de lès Aatiies tfoiH' 
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?ée parmi eux , où elle eft vêtue 
comme une divinité Egyptienne, 
avec un voile qui Tentoure entiè- 
rement en formant plufieurs fpi-- 
raies. 

Souvent on plaçoit aufli la figure 
de Junon près de celle de Néméfis. 
Plufieurs médailles de Tibère Se de 
Trajan , frappées par les Samiens , 
les repréfcntent enfcmble : ce peu- 
ple, qui honoroit Jution avec la plus 
grande folemnité , qui lui avoir 
étevi un temple fuperbe fur les 
bords du fleuve Imbrafius, rendoit 
les mêmes honneurs à fa compa«- 
gne , & affocioit le culte de cette 
dernière à celui de Pépoufè du plu» 
grand des Dieux. 

Néméfis enfin , qui puniflbit l'ot- 
guetl ^ rin')uâice des hommes ^ 
vengeoit par cette raifbn les amantes 
malheureufes de l'infidélité de leurs 
amans, Ceft ainfi que fur une mo- 
H6 
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Tji.tav.i5. iàïqu^ dlîcrculanum , on la voit 
qui confole Ariane, abandonnée 
par iui prince tout à la fois ingrat 
& volage. Le vaiflcau de Théfée 
fend les mers , tandis que près d^A- 
ïiane» l'Amour fe cache & verfè 
des larmes.. 

Néméfis vengereflè desparpires, 
voyoit brûler de toutes parts des 
parfums en fon honneur; un fexe 
malheureux & fenfible, qui nous 
iubjugue lorlqu'il £b refufe à nos. 
vœux ; & qui devient efclave lorC- 
qu'il y /ède, dont toute la vie 
tfeft qu'un combat entre le devoir 
& les penchans y ofoit Pinvoquer ea 
fecret. Cétflit à Néméfis qu'il con-, 
fioit fes peines ; c'étoit à elle qu'il, 
demandôit ime vengeance^ que fou-^ 
yent le cœur, un icftant après, trémie 
bloit de voir accomplie.. 
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CHAPITRE VIL 

HÉCATE. 

Ora vidts Hecûtes in très vergentia panesm. 
Serval ut in temas compila feSa vias, 
Çvid. Fàft. I. 

\^'ÉTOIT dans les rues les plus ^Histoire* 
Fréquentées, & à Tcndroit où trois 
chemins venoient aboutir , qu'on 
plaçoît fa ftatue d'Hécate ,. dont le 
triple pouvoir dans le ciel , {îir 
la terre & dans les enfers , lui 
avoir mérité une triple forme. 
Héfîode la fait naître du Tîtaa 
Perfëe, & de la nymphe Afté- 
-rie. Les Mythologues hiftoriens 
ont fait de ce Titan un roi cruel 
& barbare de la Cherfbnnèfe Tau-* 
rîque , qui fut empoifonné par fa 
fille , plus cruelle encore (*). Celle- 



X*) Orphée la fait naître du TarwK. 
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ci y grande magicienne , étonna les 
peuples fauvages par fes connoif- 
fances , qu^on regarda comme fur* 
naturelles , & qui lui méritèrent les 
honneurs divins. Ceux qui ont cher- 
ché avec plus de raifon à ramener 
toutes les fables à un feul principe, 
& lliilloire des divinités ancien^ 
nés , à celle de la nature , nW 
vu dans Hécate que cette nature 
perfonnîfîée. Pluton eft la chaleur 
Ibuterraine & générative; Hécate 
eft la puîfTance produârice y la 
nature confidérée comme parmi 
nous, fous l'emblème d'une femme 
féconde, mère commune de tous 
Thcog. uf. les êtres. *« Jupiter, dit Héiiode, 
n a fait à Hécate les plus grancles 
» feveurs. Déjà ; fous le régne du 
7è lumineux Cœlus^ elle avoir les 
» mêmes honneurs; & les dieux la 
9 refpeâoient infiniment. De mê- 
9 me auy>ucd'hui ^ & quelqu'uB ià- 
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) crifif à Hécate , & lut offre des 

> vœux , fon zèle ne demeure point 

> fans récompenfe. La dëeflè Té- 
coûte favorablement , & elle ré- 

> pand fiir lui les rîcheflTes Se fa- 

> bondahce. Aucune divinité n^a 
» reçu de fi grandes prérogatives ; 
y elte protège y & fait profpérer 
» celui qui lui plait -, elle le fait 
9 cofifidérer dans Paflemblëe du 
» peuj^le î & k)rfque les guerriers 
ç» prennent les armes pour mar* 
9 cher aux combats , elle peut leur 
p accorder la vi£boire, & f&ite 
» triompher leur valeur : aflîfe à 
D côté des rois , fouvent elle îeur 
» diâé leurs arrêts ; elte fuit les 
» voyageurs & les navigateurs dans 
» leurs courfes lointaines ; fouvent 
i> on la voit occupée à multiplier 
» les troupeaux^ ou à les faire pé- 
trir ^ & leur nombre crok ou 
» doDttiiic à fi» gré. Jupiter Ta 
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p encore chargée du foin de co» 
7> ferver le jour aux en&ns qui vien^ 
j> nent de naître y & elle préfide ï 
j» leur accroiflènaent ». 

Ce fut , dk Âufone , dans k mois 
d^Août que cette divinité vit le 
jour. Son culte^ originaire d^Egypte^ 
s^troduific d'abord en Europe* 
Orphée^ qui le fit connoitre aux 
peuples de Thrace , l'apportât en- 
£iite dans la Grèce. Les Eginétes 
furent des premiers à le recevoir j 
ils élevèrent un temple à Hécate 
dans unt place fermée de murs, 
où diaque année ils célébroîent une 
fête en fon honneur. 

Plufieurs mêlèrent le cvdtc de 
cette déedè à. celui de Diane ^ 
& c'eft ainfi qu^elle fut adorée à 
Ephéfe y à Délos , à Brauron dans 
PAttique ^ à Mycène , à Magné- 
fie , à Ségefte , & fur le mont Mé« 
sale i les Athéniens ilionorètent 
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particulièrement. C'eft le grand- 
Prêtre d'Hécate , ainfi que les Pon- 
tifes du temple de Cérès , qui, 
parmi eux étoient nommés Hyéro- 
phantes. Ce peuple préfentoit à Hé- * 

cate des gâteaux où l'on voyoit 
imprimée la figure d'un bœuf, 
parce qu'on l'invoquoit pour la 
confervation de ces animaux uti- 
les. Les Spartiates ne lui offrirent 
pas un culte aufli naturel. Long- 
tems ils teignirent fes autels du 
fang des hommes-, '&*■ dans l'A- p^^^^ . , 
chaïc y pour expier le crime de ^» !• 
Ménalippe & de G)métho , qui 
dans leurs amoureux tranfports, 
avoient violé la fainteté du temple 
de la déeflç , on lui immola cha- 
que année un jeune garçon & une 



vierge. 



Chez les Romains, on ne fe li- 
vra pas à cette fuperftition cruelle ; 
& fi parmi eux , le culte qu'on ren^ 
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dit à Hécate fut auflî célèbre , il 
ne fut pas fi inhumain. 
•hiT ]î"n"*' ^^^ Amiternins , peuple qui fài- 
foit partie des Sabins (*) , & les 
habîtans des Formies élevèrent 
plufieurs autels à cette déeffe, & 
établirent des Prêtres pour. les def- 

Gudîan p. fervir i les habîtans de Spolette lui 
dédièrent un temple qui lui fiit 
commun avec Neptune , parce qu'ik 
regardoient la mer comme le plus 
vafte 8c le plus peuplé des tom- 
beaux. 

roMj. Hécate n'étoit que llfis dei 

Egyptiens , dont le nom varia chez 
les divers peuples, mais qui ne 



(*) Les Amiternins étoient les habî- 
tans d'Amiternum ^ ville qui ne fubfifte 
plus ,mais dont les débris ont formé Sanio^ 
Vittorino, 

Les Formians y Formiani , citoyens de 
Formies , étoient dans le Ladum, près de 
£aïette. 
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%nifiâ jamais que la Nature. Ainfi , 
Apulée , dans fes Métamorphofes , 
a fait dire à Ifis : « Je fuis celle 
9 qui a produit toutes chofes y je 
» fois la mère des élémens. Je pré- 
» fide au commencement des fiè^ 
» clés y & je règne fur les mânes. 
11 Les Egyptiens feuls m^appellent 
» IfiSy qui eft mon vrai nom; mais 
V quoique ma divinité foit uni* 
» ferme en elle-même , en Phrygie 
» on me nomme Pcflînuntienne ; 
» en Crète, Diane; d^autres enfin 
» Bellppe , & le plus fouvent Hé^ 
• çatc ». Ceft fous ce dernier Dîod. 1. 1. 
nom qu on lui éleva en Egypte un 1. 1. c. i. 
temple fuperbe fur les bords du lac 
Achéruiè; & elle y fut furnom- 
mée la ténèbreufe, Scotia^ parce 
que fon empire s'étendoit jufque 
for les ombres. 

On a fait dériver le nom d'Hé- 
cate du mot grec Ecaton^ cent; 
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fuit parce qu^on lui ofTroit foi» 
^ vent des hécatombes , ibit pari 
qu'elle retenoit pendant cent ani 
au-delà du Styx y ceux qui n'avoù 
pas reçu les honneurs funéraire^ 
Il vient plus naturellement de Iji 
cine Kat , qui , dans les langui 
orientales , fignifioit feu , lumièrei 
ce qui fit nommer la lune HécaU^ 
& le foleil Ecatos , celui qui lani 
la lumière , & furnommer l\in & 
l'autre Hccatoboli j ceux qui répan- 

F. 650. d'Hécate que les fêtes célébrée^ 
en Grèce en fon honneur, fe nohi-, 
moient Hécatéfies. C'efl ion tïon^ 
qui forma parmi les Grecs celui de 
l'hofpitalité , parce qu'Hécate avoît^ 
fait accorder un hofpice à Thélëe 
lorfqu'il alla combattre le taureau 
de Marathon. C'efl fon nom qui 
entroit dans toutes les invocanons 
magiques; & il infpiroit un tel 
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dfroi , que Cœlius Rhodiginus nous ^^^* *^***ï^ 
f^rendy que pour exprimer la fé- 
rocité extrême d'une nation pref- 
^e ikuvage de PArcadie , dont les 
cruautés ' ■ faifbient frémir , on la 
iumotnnia Hécatée. On voit dans Mon.pattv; 
Urlat, le tdmbeau d'un Pofthumius 
Beeateus.^ qui fut fans doute ainfi 
Bomnié parce que fon afpeâ avoit 
Êdt naître la terreur. 
-Iphîgénîe, fuivant Héfiode , fiit 
auffi appelée Hécate après fa mort ; 
& Antonin Libéralis , ajoute , que Pab. tji 
cette prîncefle , changée en divi- 
nité , époufa Achille dans Tile de 
Leucée. 

Le Scholîaifte de Lycophron a incaff. u$i 
prouvé que la déeffe Canicide , Dca 
Canieidàj c'eft - à - dire, Thomicide 
des chiens , parce qu'on lui en im- ^ 

moloit un grand nombre, & qui 
étoit adorée avec la plus grande 
ppmpe dans rUc de Samothrace, 
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n'étoit pas autre qu'Hécate. On ïuî 
avoit confacré dans cette île un 
antre immenfe nommé Zérinthe; 
là , dans le filence & In ténèbres 
de la nuit, les Prêtre^ Cabires ce- 
lébroiehr en fon honnéit ces fSte» 
fi refpe&étSy connueifffbus lenem 
de myftères, dont l'ufage fe ré- 
pandit dans toute la Grèce, & par*^ 
vint jufqu'en Italie. 
. A Athènes , Hécate fut fiimwi' 
fiïée Epipyrgidie , c*eft-^à-dirc- 
élevée comme une tour y parce que 
fa jftatue , ouvrage du fctllpteur 
Akamène , placée près da temple 
de la ViÊtoire , avoit une katiteuiL 
cortfîd^rahîe. 

Oik ITiofloroir particulièrement 
dans nie de Dëlos , foilS' le. ilom 
de Btimo ou Brizo. ir dè*îf€f , foi- 
t^ant Ifacîus & Noël le Côftifc , du- 
frémiflemcnt qu^èllè reffenti* torP 
qu'Apollon voulut - lui ftire vîo- 
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e. Il a été plutôt formé par le 
>e Bri^ein , dormir •, d'autant 

qu^on feifoit préfider Brizo 
fbnges prophétiques , & qu'on 
^oquoicpour en deviner Pcxpli- 
on. On plaçoit fur les autels de 
■e décflè de petites barques rcm- 
îs de richeffes ; & Toffrande de 
s les objets lui étoit, agréable , 
epté celle des poifibns ,, parce 
t leur nourriture , fuiirant les ^ 

ecs , ne procuroit que des rêves 
ns & fantaftiques. 
Les Colophoniens adoroient Hé^^- 
ce fous le nom ^i^nodia , c'eft^^ 
dire , in vid pofitâ du mot Oàos , 
emîn , parce qu'on plaçoit fa ftar- 
e dans les carrefours & les voies 
5 plus fréquentées. 

On l'appeloit Artimis yXotÏQ^t Macrob.faw 
îgardëe comme là lune., elle pa- "i?'"^^- 
aiffoit fur l'horizc», & pourfiii- 
oit fon cours dans les airs. On 
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la nommoit encore Triformis^ la 
déeflè aux trois corps; Triceps^ 
celle qui a trois têtes ; Pcrfia ou 
Perfàda j fille de Perfëe , parce 
queplufieurs lui ont dotmé ce géant 

Lycoph. pour ^ètt^Phylax j la gar^enne, 
parce qu^^elle ouvroit & fermoir les 
portes du Tartare ; Gennetyllide 
ou Gennaïdé , du mot G E N N A 0, 
Gigno^ lorfqu*elle préfidoit à la 
naiflance des enfans; enfin fui- 
vant Chariclide, cité dans Athénée 
D ESP O NIA, Domina j ctWt <^ 
règne fur la terre , dans les cieux & 
, dans les enfers. 

Chez les Romains , Hécate étoit 
fùrnommée Dca firaUs y la déeflè 
funèbre. Sons le nom de Lucine » 
• elle favorifoit parmi eux les enfân- 
temens, & les femmes chaftes; & 
on Tadoroit alors au milieu des 

Schoi. ftat. bois appelés Luci , de fbn nom. 
Sous celui de Fhébé ou Diane, dk 

régloit 
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égloît k cours de la lunej fous 
:èlui d'Hécate enfin , elle fixoît le 
iernier inftant de Thomnie , & elle 
3réfidoit à fa mort. 

Le culte de cette déeflè parvint 
de Rome , jufque chez les Van- 
dales & les peuples de la Lufàce. 
Les premiers la nommèrent Trigla , 
à caufe de fes trois têtes ; ôc ils 
nourriflbient en fon honneur un 
cheval noir , dont un Prêtre ëtôît 
chargé de prendre foin pour en ti* 
rer des préfàges dans les combats. 
Les lëconds adoroient Hécate fous 
le même nom j Samuel Groffer , 
qui a fait graver les figures de plu* 
fieurs divinités de la Luface , n'a 
pas oublié celle-ci. Elle eft repré- 
foitée dans fon recueil avec fes troi^ 
têtes t»). 



(*) te nom dé Trigla aroit été donné 
pries Romaiai au Siinnalec» Us achecoienc 

I 
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Att i- Ceft le célèbre fculpteur Alca- 
mène, qui le premier donna à 
Hécate un triple tarps : Myron au 
contraire , qui fit en bois la ilatue 
de cette déeiTe , pour les habitans 
d^Egine , ne lui donna qu\in vifage 
&un feul ccM-ps; c'cftainfi qu'elle 
fut iculptée encore fur le portail 
du temple d'Efculape à Titane, 
prés de Sicyooe, 
Pauf, in Co- La manière d'Alcamène pcévalut 
cependant y & les Grecs , amateurs 
de tout ce qui prëfentoit un fe0S 
allégorique & myftérieux , Tadop 
tèrent , parce qu'Hécate ayant trois 
emplois divers , méritoit par cette 
raifon une triple forme. Ses tnns i 
faces , au rapport de Ciëdotéde , ; [ 
- — '. ■■ a 

ce poiffon très- cher pour le nanger, S 7- 
rMr-toQt pont ie voîf «Murir^ paico ^'^^ 
mefure qa*il perd Tes forces, fpn çorpft^ 
peint de diverfes couleurs. ., Îq 
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curent d'abord trait à la lune , qui 

parent fous trois afpeds j enfuite , 

fuivant Servius, Tune rcpréfenta 

Lucine y qui favorifoit la naifTance } 

la féconde fut Diane , qui confer- 

voit les )ours ; la troiiième Hécate , 

qui les terminoit. Tantôt ces têtes 

font naturelles ; tantôt ces flatues 

çn offrent une de chien y une de 

cheval y & une autre de fanglien 

te premier animal annonçoit la 

déefle infernale^ à qui fouvent il 

étoit immolé; les deux autres, Phébë 

Çc Lucine, à qui ils étoient de mê« 

me confacrés. 

Hécate tient fouvent un flam- 
beau propre, à diminuer les ténè- 
bres du- Tartare , ou une parère 
pour iàcrifier aux dieux mânes. 
Quelquefois elle porte une clé 
dhine nnàin , & des cordes ou un 
poignard de Tautre ; elle en lioit 
ou Gp-frappoit les criminels. 

I % 
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Sur un jafpe du Cabinet du roi , 
qu^on croit un talifman du temps 
de THéréfiarque Bafilide^ on voit 
Hécate avec fes trois têtes , fur 
lefquelles s'élèvent des boilïèaux : 
la déeffe n'a qu'un feul corps , maïs 
fix bras y font unis. Deux tiennent 
des ferpens , deux des torches en- 
flammées y & les deux autres d^s 
vafès propres aux expiations. 

La même divinité eft rcpréfen- 
tée de même fur une monnoie de 
bronze frappée fous le règne de 
Philippe-le-Jeune , par les habitafl? 
d'Antioche. Benoît XlV qui Pa- 
cheta, Ta placée dans le Afufeum 
du Capitole. 

Une autre médaille de grand 
bronze , frappée fous Tempirô dcj 
Gordien Pie , a fur te revers la 
même repréfentation. SëguiA & 
DeJ«i.c«r Spanheim n'ont vu dans ces figurai 
à trois cotés que 1^ furies; maîv 
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tous les antiquaires ont combattu 
leur fcntimtnu Les attributs quVn 
y remarque^ & fur-tout le boit 
feau y qui annonce une divinité d'o^ 
rigîne Egyptienne > ne peoventcon- 
venir qu'à Hécate. 

Le cardinal Chigi jpoflëdoit en» 
core une ftatue femblable. , Trois 
femmes y étoient auflî repréfèn- 
tées , unies par les épaules , & ne 
formant entre elles qtfun même 
corps. L^une tènoit un flambeau 
(dans chaque main, & avoit le dia- 
dème particulier à Ifis ; c^étoit la 
lune, dont la lumière éclaire Tu- 
nivers. La féconde tenoit un fer- 
pent & un poignard. Quelques- 
uns ont vu dans elle Diane , dont 
la ftatue en Arcadie , fuivant Pau- 
fanias , tenoit dans chaque main 
u|i ferpent, parce qu'elle eft fou- 
tent prife pour la moifibn , & que 
ëelle-ci , agitée par les vents , forme 

13 
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des onduiatioiis femblables aux 
mouvemens de ce reptile. Le poi- 
gnard & le ferpent , fèmbicnt an- 
noncer avec plus de vérité Hécate 
terreftre , & exprimer les remords 
dont cette divinité puniflbit les 
coupables. Le ferpent fignifîe en* 
core que la déefTe s^appaifoit quel- 
quefois par des offrandes ^ que des 
ferpens étoient en ufage de venir 
dévorer. La troifième femme de la 
ftatue de Chigî, tenoit un fouet 
& une clé de forme antique. L'Hé- 
cate infernale étoit ici bien diftîn- 
guée ; elle frappoit les méchabs 
fans relâche , tandis que fermant 
à jamais fur eux les portes du 
Tartare, elle les empéchoit d'en 
fortir. 

En Elide , on voyoit auflî , fuî- 
vant Paufanias, la ftatue d'uhe 
déeflè infernale qui portoit unf 
clé ; c'étoit encore Hécate , Phyla 
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gardienne incorruptible du ibmbre 
féjour. 

Les peuples de TEtrurie la re*- 
[^éfentoient avec fes trois tétés ^ 
& des traits fort agréables ^ comme 
il parolt par la fculpture ëmifque 
que .Gori a rapportée^ 6c quia dû 
fervir à l^ornement d'un chandelier. 
Les trois^ fronts de la déeiTe font 
ceints d'une guirlande de rofes à 
cinq feuJles; & des boucles de 
cheveux tombant à droite & à gau-^ 
che^ vreflemblent II ces bandelettes , 
dont les Grecs, ornoient la tête de 
plufieuirs divinités. Le coutume de 
répandre des rofes dans les feftins 
& les funérailles , étoit fort en ufàge 
dans cette région. C'étoit Temblé* 
me de la courte durée de la vie 6c 
des plaifirs. 

Dans le Mufcum Andrein , on 
voit encore une parère étrufque, 
eu Hécate eft fculptée au milieu 

.14 
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de ks deux filles , Circé & Mé- 
dée. 
Sophocle. Le chêne étoit confàcré particu* 
liâremenc à cette déeflè, & on la 

, couronnoit des branches de cet ar- 

bre entrelacées de ferpens. Le nom- 

Foipkyr, bre trois fervoit encore à la dé- 
iigner y Tautel élevé en Ton honneur 
différoit de celui des autres dm- 
yinités , parce quHl avoit trots cô^ 
tés comme fa ilatue ^ cette forme 

Baiiîcf,My- le Êiifoit appeler Tribonos. Dans 

thol*l. 3» , • «V./- « % -« 

le temple d Efculape à Rome , un 
pareil autel lui fut dédié. 

Le chien étoit toujours^confacré 
à cette déeffe; aufli, le voit -on 
très-fouvent à fcs côtés. M. Tabbé 
Fauvcl a rapporté une ftatue d'Hé- 
cate, près de laquelle un chien 
eft placé ; cet animal paroit encore 
prés de cette déeffe dans un ma- 
nufcrit de M. de Peirefc , qui eft 
à la bibliothèque de St. Viâor.^ 
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Les ehiens qu'ion lui ofFroit en fa- 
crifîce dévoient être de couleur 
noire, & on les immoloit ordi- 
nairement au milieu de la nuit (*). 
Les cris plaintifs de ces animaux 
mourans , éloignoient , difoit-oq ^ 
les fpeâres affreux envoyés fouvent 
par la dëeflè. 

Le plus formidable de tous étoît Hef/fk 
Empufe f monftre fëminin , qui fe 
foutenoit toujours fur un feul pied^/ 
& qui pouvoit fe revêtir , pour 
épouvanter les méchans , des for- 
mes les plus horribles & les plus 
extraordinaires. 

Le premier Jour de chaque lune , ^ 
& lorfque le foleil defcendoit fous 
[^horizon, plufieurs peuples de la 
Grèce & de l'Italie , ofFroient à 



(*) Noâurnh^ae Hecaiç trîviis nlatau 
peY iirbes. 
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Hécate , un feftin quHls plaçoier.t, 
ou fur le toit de leurs maifons , 
ou dans le milieu des grandes rou- 
tes. On Tappeloit le foupcr d'Hé- 
cate ; c'étoit parmi eux une tradi- 
tion fort ancienne, que des fer- 
pcns envoyés par la déefle venoient 
le dévorer. Des fruits , du pain , & 
fur-tout des œufs en compofoient 
les mets , fuivant le Scholiafte d'A- 
riftophane ; & en effet , fur un mo- j 
miment découvert dans les fouiller ; 
d'Herculanum , un femblable repas j 
eft repréfenté. Un autel rond pa- 
roît au milieu d^une- mofaïque , & 
il fupporte des œufs & des fruits*^ 

F.rfn\t.4. Dcux fcroens immenfes Pentou- 
rent,^ élèvent leurs têtes & com^ 
meiicent h goûter les mets qui y 

stt. 7. 16. font offerts. « L'œuf, dit Macro-" 
» be, a toujours paru le fymboI<^ 
» de la génération ». Il devoir 
donc , fuivant les principes d'ua^ 
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gjion toujours allégorique , de- 
ir naturellement, Pun des at^ 
uts de la déeflè qui rappeloit la 
e produârice de la nature. 
>utre les ftatues antiques d'AIca- 
le & de Myron , qui repréfen- 
nt cette divinité , le fculpteur 
cyre en fit une en airain pour 
^giens , où elle étoit fculptée. 
: fes trois têtes ; & le célèbre 
rclète d'Argos en fit une autre 
nême métal ^ dont il fit pré- 
à fa patrie. 
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Hécate , un feftin qu^ils plaçoient , 
ou fur le toit de leurs maifons , 
ou dans le milieu des grandes rou- 
tes. On Tappeloit le foupcr d'Hé- 
cate ; c'étoît parmi eux une tradi- 
tion fort ancienne, que des fer- 
jpcns envoyés par la déefle venoient 
le dévorer. Des fruits , du pain , & 
fur-tout des œufs en compofoienc 

^'^' *• les mets , fuivant le Scholiafte d'A- 
riftophane ; & en effet ^ fur un mo- 
nument découvert dans les fouilles 
d'Herculanum , un femblable repas 
eft repréfenté. Un autel rond pa- 
roît au milieu d'une- mofaïque , & 
fl fupporte des œufs & des fruits*^ 

Erfn\t.4. Deux ferocns immcnfes Pentou- 
rent,^ élèvent leurs têtes & com- 
mencent h goûter les mets qui y 

stt. 7. 16. font offerts. « L'œuf, dit Macro- 
» . be , a toujours paru le fy mbole 
» de la génération ». Il devoit 
donc , fuivant les principes d'une 
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religion toujours allégorique , de- 
venir naturellement, Pun des at^ 
tributs de la déeflc qui rappeloit la 
force produârice de la nature. 

Outre les ftatues antiques d'AIca- 
mène & de Mycon , qui repréfen- 
toient cette divinité , le fculpteur 
Naucyre en fit une en airain pour 
les Argiens , où elle étoit fculptée. 
avec fes trois têtes ; & le célèbre 
Polyclète d'Argos en fit une autre 
de même métal , dont il fit pré- 
fent à fa patrie. 
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CHAPITRE VIII. 

M E. R C U R F. 

ÂtîàntU Tege^e nepos » commune profundis 
Et fuperis.numtn , quia feu per limen utrumque^ 

SoIujL habes 

Claudicn. 

Attri- ^ JViERCURE , dit Lucien , avoit 
j> tant d'occapation , qu'U ne pou- 
}) voit goûter aucun repos. » Son 
zèFe étoit infittîgablfe. Il réunifToit , 
comme Hécate , un triple pouvoir 
qui s'ëtendoit fur la terre, dans 
tes cieux 6c dam les enfèrs»^ 

Sur la terre, ce dieu étoit re- 
gardé comme le protcfteur des 
chemins , des^ voyageurs , des ma- 
telots & des marchands. Il préfi- 
doit à l'éloquence , à la mufique , 
«ux beaux arts. Ceft lui qui avoit 
préfenté les déeffes rivales au ber- 
ger Paris \ & on Tinvoquoit dans 
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les mariages , pour qu^ rendit le& 
époux heureux. 

Dans les cieux , Mercure ambaf - 
fadeur de Jupiter fbn père , qui 
Tavoit eu de Maïa , fille d'Atlas ,. 
appaifbit les querelles des dieux mê- 
mes* C^eft ce qui le fit honorer 
comme le dieu des alliances & de 
la paix. Il introduifoit encore dans 
l'Olympe les héros que' leurs ver- 
tus avoient rendu dignes de jouir 
de rimmortafité. 

Dans les enfers, Mercure con- 
duîfoit les ombres auprès des juges 
infernaux ; de-là , il les faifoit par- 
venir à TElyfée ou les précipitoîr 
dans le Tartarc. Il veilloît aux 
châtimens des grands criminels ^ 
& il ramenoit au jour les âmes à 
qui il étoit permis de te revoir. 
t« Vous terre , s'écrie Efehyle , vous 
» Mercure, & vous roi des en- it^VetC 
9- fers , daignez renvoyer cette om- 
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où brillent cent yeux , c'eft-à-dîre 
des étoiles innombrables ; & lo , 
celui de la terre figurée par une 
vache, Tanimal terreftre le plus 
utile. Si Junon , c^eft - à - dire la 
pluie , pourfuit lo jufqu'en Egypte, 
c'eft que le foleil , plus ardent fur 
les bords du Nil, y diffîpe les 
brouillards , & y rend la terre 
plus féconde. Si Mercure enfin def 
cend dans les enfers pour en rzr 
mener les ombres , c'eft que le 
foleil fe couche fous Thorizon , & 
qu'à fon lever, il femblc chaflèi: 
devant lui les ténèbres & les fem 
tomes, enfàns de la nuit. 

L'auteur du Monde Primitif, 
qui dans cet ouvrage immenfe , a 
lutté avec tant d'art contre ^aridité 
de la Théogonie ancienne , & a fu 
l'expliquer & l'embellir , s'eft rap- 
proché de cette opiiiion , &: p'a 
TU dans Mercure que le ioleiK 
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Aînfi y un autre Littérateur éclairé m. Dnpaî5. 
a rendu profondément favantcs 
ces fables , que plufleurs Ecrivains 
n'ont regardées que comme les rê- 
veries des peuples , & a montré 
dans elles les périodes du cours 
des aflres , & les connoiflànces af- 
tronomiques. 

C*eft le Thot ou le Mercure Banier.t.4. 
Egyptien qui, dit-on , fît fleurir le 
premier le Commerce & les Arts ; 
on lui attribua Tinvention de la 
Géométrie , & de Part de mefurer 
& de diflinguer les terres après 
l'inondation du Nil , parce que la 
navigation & la menfuration ne pu« 
rcnt naitre en Egypte , qu'après 
avoir attentivement examiné le 
cours du foleil , 6c fixé le retour 
des. fàifbns. 

Mercure planta le premier Tolî- 
vier près de Memphis , parce que 
€«t arbre exige , pour profpérer, des 
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rayons ardcns , & on célébra dans 
toutes les contrées des fêtes prin- 
cipales du dieu au commencement 
de Mai, parce qu'^alors fe feux 
font plus aâifs & plus éclatans. 

Apollon, emblème du foleîl, 
avoit inventé la lyre , (àifbit éclorc 
les fimples néceffaires pour la Mé-* 
decine , & étoit regardé comme le 
dieu des Poètes. Mercure ou Thot, 
autre fymbole du même aftre, 
pafla , de fon côté , poarrînvcotcur 
de la mufique , pour le plus grand 
Médecin de fbn fiècTe , & pour k 
dieu des Orateurs. On lui attribua 
la découverte des lettres & des 
hiéroglyphes qui fervircnt à dé- 
rober aux yeux du peuple les fc- 
crets de la politique , & la connoif 
fance des phénomènes céleftcs. 

On lui ofFroit parricufiérement 
en Grèce les langues des vidimes> 
& fur-tout des vafes remplis de 
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mel & dé lait , fymboles îngé- .AmîgoMf. 
lieux de fon éloquence douce 5c 
>erlùafive.Cétoit trente jours après 
t trépas d'un citoyen , qu'on lui 
3ffroit des facrifices comme à Pun 
ies dieux infernaux , & qu'on cou- 
/roit fes autels de cyprès. Il en eut 
i Nonacris , & dans prefque tou- 
tes les autres villes d'Arcadie. On 
m voyoit d'autres fur l'Hélicon, 
dans l'île de Rhodes , & à Cyllène , 
où y fuivant Faufanias & Artémido- 
pe. , il fut adoré fous un emblème 
qui lui étoit commun avec Pria- Paur. ir.r; 

qui annonçoit dans 1 aftre 47. 
du jour , k fource de la fécondité. 
Le principal oracle de Mercure 
ëtoit dans l'Achaïe : il y prédîfoit 
Pavenir d'une manière affez fingu- 
liérc. « Celui qui veut le confulter 
j) dit Paufanias, parle à Toreille 
» de la ftatue du dieu , & lui de- 
» mande ce qui l'intéreflè. Alors , 
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»^ il fort précipitamment du tctti- 
j> pie, & les premières paroles 
» qu'il entend fur le périftilc , fo^ s 
» ment toujours la réponfe à ft 
» queilion >>. 

Mercure devint auflî Tune des 
principales divinités de Rome. Les 
Arécins , aujourd'hui les habitans 
d'Arezzo, l'adorèrent, & Julitâ 
Obftquens rapporte , que fous le 
confultat de C. Valerius & de M. 
Herennius, la flatue d'airain que 
ces peuples lui avoient élevée , pi- 
rut trempée de fueur. 

Les habicans de Milan , McA^ 
lanenfisj & de Breffe , BrixunfiSi 
partagèrent le culte de Mercure; 
& plufieurs infcriptions recueillies 
-p. r.i. îj. P^r Gruter dans leur contrée, at* 
j. 7. 10^7. teftent qu'on y rendit de grandi. 
honneurs à ce dieu. Les Modénois , 
Mutinenfcs, lesMantouans , les peu- 
ples de la Marche d^Ancone con^ 
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M$ alors fous le nom de Firmani , 
fc ceux de Vérone lui adrefsèrent Mur. Veroo, 
les vœux. Toutes ces nations , 
:omnie l'a prouvé Dempfter , n'é- 
:oient que des colonies Etnifques, 
jùi avoient porté leurs divinités 
ians les lieux de leurs nouveaux 
itabliflèmens , & qui înfpirèrent 
ï leurs voifins le même refpeâ 
^ii^s avoient eux-mêmes pour Mer- 
cure. 

Chez les Etrufques en .effet , les 
poids & les monnoies portèrent 
long-tems Pimage de ce dieu , ou 
du moins la repréfentation de foa 
caducée. Chez lés Crotoniates , où 
Pon avoir adopté le fyftême Egyp- 
tien renouvelé par Pythagore , qui 
ittribuoit au cours de chaque pla- 
nète un fon mufical, on croyoit 
çie k lune feifoit entendre le fi^ 
&-1ttercure Vut. 
■ Il étèit naturel que le cuUc de 
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Mercure s^introduisit avec facilité 
parmi tous les peuples qui, re« 
connôiflànt Pmfluence ^vorable du ^ 
foleil , lui rendoient un hommage 
religieux. Auffi ne fut-il pas borné 
Nîcoîai. à la Grèce & à Pltalie. Il fc ré- 

craa. de 

Merc. pandit en Afic , en Europe , & 

cS^i^"' particulièrement chez les Gaulois. 
« De toutes les divinités , dit Ce- 
» far , c^efl celle dont ils ont des 
» ftatues en plus grand nombre. 
» Ils le croyent , ainfi que les na- 
» rions méridionales, Pinventeur 
» des fciences , le guide des voya- 
» geurs , & celui qui aide le plus 
» à négocier avec fuccés , & ï 
» devenir riche p. Le mont de Mer* 
cure, Mons Mcrcurii^ près d'Ar- 
luc en Provence , a confervé foD 
nom jufque dans le dixième ùé^ 
cle. Le temple que ce dieu mit à 
Solayfe , à deux lieues de LyptUi 
& près du Rhône , fait encore ap 
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peler Mercunt le champ où il fut 
placé ; & dans la forêt de Belême , 
on a déterré une infcription où 
Mercure eft invoqué avec les au- 
tres dieux des enfers. Elle porte 
ces mots : 

DUS. INFERIS. ET. MERCURII. 
SACRUM. 

Le nom de Mercure appelé chez noms/ 
les Grecs Hermès , paroit n'avoir 
fignifié d'abord qu'un bloc de 
pierre. Plufieurs promontoires fe 
nommoient par cette raifon Hcr-- 
maïon ; & c'eft pourquoi Hermès , 
un bloc , fut réputé petit-fils dVr- 
/^ /qui étoit une haute montagne , 
& fils de Mata , dont le nom 
dans Tancienne langue Hellénique , 
fignifioit élévation. Quelle généalo- 
gie étoit plus naturelle ! Du mont 
naljt un JGmple coteau , qui produit 
à ion tour un bloc , un Hermès. 
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L^orîgine de ce nom donné à Mer- 
cure , vient fans doute de ce qu'on 
obferve avec plus de facilité le 
cours du foleil fur les hauteurs, 
& que fouvent les remarques qu'on 
a faites (ùr les phénomènes aftro« 
nomiques, ont paru les fruits de h 
fituation élevée & avantageufe où 
les premieris obfèrvateurs fe font 
trouvés placés. 

On donna d^abord le nom dller- 
mes aux bornes , & aux rocs qui, 
furies chemins , indiquoient le coun 
du foleil y & la route aux voyar 
geurs. Bientôt Pidolâtrie les tailla 
& en fit des flatues : ainfi fè forma 
le dieu Hermès , proteâeur du 
commerce 8c des paflàns. Chacuq 
d'eux crut alors l'honorer , en je- 
tant aux pieds de fa flatue une.pier« 
re , & en nettoyant de cette nûu 
nière , & infenfiblement les â^Ct 
mins que MertuTfi ordonnoît , pour 

iàciliter 



i 
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faciliter la communicarion des peu- 
ples , & faire éclore leur indus- 
trie. 

Toutes les nations de la Grèce 
ne s^aftreignirent cependant pas à 
repréfenter toujours fur ces blocs 
h même divinité. Tantôt elles y 
fculptèrent Minerve, tantôt Apol- 
lon ; quelquefois FAmour , & fou- 
vent Hercule , qui , pendant toute 
û vie , avoit purgé les grandes rou- 
tes des brigands qui les infeftoient. 
Ces flatues fe nommèrent alors 
Hermathènc , HcrmapoUon , Hef" 
mèros , Hermeracle ; & ces noms 
nefignifioient pas, comme des An- 
tiquaires Pont voulu, le Mercure- 
Minerve , le Mercure - Apollon , 
c'eft-à-dire une ftatue compofée des 
attributs de deux divinités -y ils an- 
nonçoient la Minerve de pierre, 
FApoUon de pierre , l'Amour de 
pierre ,& l'Hercule de pierre. 



1 
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L'auteur des favantes Recherches 
fiir les Egyptiens, veut que ce 
peuple ait formé fes premières fta- 
tues fur le modèle des momies, & 
ait communiqué cet ufagc aux pre- 
miers habitans de la Grèce , aux 
peuples de TArgolide , qui étoient 
d'origine Egyptienne. Les figures, 
ièmbiables aux corps embaumés , 
parurent d'abord emmaillotées. 
Lorfque la fculpture commença à 
fc perfeftionner, on écarta les lan- 
ges' des mains y mais on laiffa les 
pieds unis , ce qui forma des Her- 
mès , comme on les voit encore dans 
le colofTe de Memnon. 

Ceft du nom dTîermès , que 
dans les premiers temps , P^yptc 
fut appelée Hermochcmic. On en 
fit la patrie de ce dieu, parce que 
l'Aftronomie eft née fur les bords 
du Nil. On rétablit le fecrétairc 
d'Ofiris, c'eft-à-dirc du foteil d'énf; 
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parce qu^on appela Hcrmcs , le re- 
cueil antique des obfervatîons fiir 
cet aftre , que firent fucceflivement 
les Prêtres de Memphis. 

Ce recueil, fuivant Fabricius dans L. i.cap» a^ 
fa bibliothèque grecque, renfer- 
ment 42 livres , que le vulgaire at- 
tribua au grand Hermès, Dix traî- 
toient du culte public , des fêtes , 
des facrifices , & des divers hom- 
mages qu'on devoir rendre aux 
dieux. Dix autres avoient rapport 
aux loix religieufes & civiles, &, 
maintenoîent dans l'état Pordre & 
le bonheur. Dix autres éclaircif- 
foient la géographie , & donnoicnt 
la defcription du Nil , fleuve qu'il 
étoit très-important pour les Egyp- 
tiens de connoître dans fes détours , 
pour calculer & Pattériflement des 
terres , & la hauteur des inonda- 
tions. Hermès avoir encore com- 
pofé , ou plutôt ce recueil conte- 

K % 
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noit encore fix livres fur la Méde- 
cine , quatre liir l'Aftronomie , une 
coUedion d'hymnes facrés , & un 
traité qui apprenoit aux rois Part 
d'être heureux , en créant la féli- 
cité de leurs fujets. 

Les Prêtres de Memphb portè- 
rent long-temps ces écrits précieux 
dans toutes leurs fetesL^lpubliques , 
devant les flatues de leurs dieui. 
Ceft dans eux, que le Phénicien 
Sanchoniathon puifa fa Théogonie, 
& fon fyftême de la fucceffion des 
Banicr. t. 4. ^^^^ g^ ^^5 dieux. Ces livres font 
perdus , car le Pimandn qu'on at- 
tribuoit à Hermès , ainfi que les 
traités de médecine dont Galien 
fait mention , ont tous été évidem* 
ment fuppofés. 

Le mot Hermès qui n'avoit d'a- 
bord fignifié qu'un monceau de 
piçjrres, fut pris enfuite au fens figu- 
ré. Il fignifîa des richeffes accumu* 
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5. Les Grecs appelèrent aînfi 
rmès un tréfor , comme nous di- 
is encore^ d'un amas d'argent, 
mont d'or. Hermès ou Mercure 
^int par cette raifon le dieu du 
n & du commerce. Il fut re- 
mu pour la divinité tutélaire des 
irchands , des entrepreneurs pu- 
es , des voleurs mêmes , & de 
is ceux qui cherchoient la fortune 
des profits confidérables. 
Le nom du dieu ayant enfin quel- 
e analogie avec le verbe grec qui 
riifie parler , on fit de Mercure 
dieu de l'éloquence , & l'inter- 
ête de Jupiter. Lorfque les Athé- 
^ns avoient condamné plufieurs 
iminels à la mort, le premier 
i perdoit la vie fc nommoit lller- 
ès j parce que , comme Mercure 3 
alloit précéder Tes compagnons 
: les conduire dans les enfers. 
Le furnom Trimégijk fignifioit 
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In Syncci!. ^^'^ fois grand. Suivant Manëthon, 
on l'accordoit particulièrement à 
rHermès Egyptien. 

Le nom Stilbo , je reluis , ëtoit 
lin nom donné à Mercure^ comme 
réglant le cours de la planète de 
jfon nom. Bocace s'eft trompé en 
ne voulant pas d'après Théodon- 
tion , que Stilbo ait été le Mercure 
grec. Uabbé Banier a favamment 
relevé fon erreur. 

Le dieu fut furnommé CylU' 
nien j parce qu'ail avoit été élevé en 
Arcadie fur le mont Cyllène '^Aca* 
céficriy du nom d'un temple qu'il 
avoit près de Mégalopolis , ou parce 
qu'on lui donna pour premier infti- 
tuteur Acacus, qmfignifioitunhont' 
me fans méchanceté. On le nomma 
Argicidc , après fa viftoire fur Ar- 
gus ; Argiphonte , parce que fui* 
vant Paufanias , il tua un ferpent 
monftrueux ; Strophéen , ç'eft-à-4ire 
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kdroit & rufé dans les afFaires ; 
^ronaus , parce qu'on avoit placé 
a ftatue à côté de celle' de Miner- 
e , à l'entrée du temple d'Apollon 
fiiiénien ; Propyleus , parce que 
e fage fils de Sophronifque fit fà 
lame, qui fut placée à Athènes 
larfs le Propylée, à l'entrée de la 
itadelle. 

Les Grecs appelèrent encore Buiée. 
/lercure Loguios , parce qu'il pré*- 
doit à l'éloquence ; Onirocrlticon , . 
karce qu'on le repréfentoit fouvent 
vec une barbe épaifle ; Nomios , 
Dït^ parce qu'on croyoit qu il gar- 
lok dans le ciel les troupeaux de 
upiter , & que , par cette raifon , 
îs bergers l'honoroient comme un 
ieu champêtre ; foit du mot No^ 
los y loi , parce qu'il étoit invoqué 
ans les loix Se les conventions des 
ommerçans. 
Les Tanagriens le nommoient 

K4 
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Criophore, c'eft-à-dire porteur de 
bélier : ils prétendoient que Mercure 
portant un de ces animaux autour 
des murailles de leur ville , les 
avoit délivrés de la pefte; & ils 
lui dédièrent , ainfi que les Mefle- 
niens , une ftatue où il étoit repré- 
fenté avec ce bélier. Ces peuples , 
fuivant Paufanias, le nommèrent 
aufli le combattant j parce que dans 
une bataille qu'ils livrèrent aux ha- 
bitans d'Elée , ils crurent l'avoir 
vu combattre en leur faveur- & 
Agonios , parce qu'il préfidoit aux 
jeux Agonaux qu'il avoit inventés. 
On le furnommoit à Athèi^s U 
mutilé^ foit parce que les ftatues 
de Mercure n'avoient point de mains 
dégroffics du bloc , avant Dédale , 
Orat. a5. qui ^ au rapport de Thémifte , frt 
le premier qui forma une ftatue 
complète ; foit , comme nous l'ap* 
prend Xhucidide, parce que ks 
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Hermès placés à la porte des mai- 
fons & des temples , furent tous 
mutilés dans une nuit , & brifés , 
dans une confpiration de jeunes 
gens. 

Le dieu fut Hu-nommé encore 
Nonacriàtes y du culte qu'on lui 
rendoit à Nonacris; Alchymitn ^ 
parcie qu'on l'honoroit à Alchyme; 
Cynofurien , parce qu'il étoit adoré 
dans la citadelle Cynofure en Ar- 
cadie ; car les Grecs donnèrent 
prefque toujours autant de furnoms 
à leurs dieux, qu'ils établirent de 
fêtes , ou qu'ils élevèrent de temples 
en leur honneur. 

Chez les Béotiens , on nommoît 
le petit fils d'Atlas , le dieu joyeux; 
chez les Athéniens ,1e dieu folâtre ; 
chez les Samiens, Charidota j \t 
compagnon des Grâces \ & parmi 
les habitans d'Elée , Parammon , 
parce qu'ils avoicnt placé fon tem^ 
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pie dans une campag^ne iabtoiip 
neufe. 

A Trézène , il ëtoit appelé Po^ 
fygius ; & on y voyoit une ftacue 
qui lui étoît dédiée fous ce nom^ 
^rlwk"*MpI d^^^>^^ laquelle , Hercule confacra 
)'* * une de fes malTues ^ faites de bois 
d'olivier» Dans l'île de Paros, oo 
déiignoit Mercure par le iurnom de 
Hodios y EuhodioSy le proteâeiir 
des grandes routes ; à Chio y & 
dans TEubée, par celui à^Epitha-- 
lamitês y te dieu nuptial. Marcianus 
a ftit un ouvrage fur les noces , oà 
ce dieu eft ainfi invoqué. 
i»Vopiir.iir. On le furnommoit enfin, comme 
Hécate , TricéphaU , à caufè de fon 
triple pouvoir; & Chlotonios lorf- 
qa'on le rcgardoît comme le Mer- 
cure Ibuterrain , întroduâeur des 
ombres dans le Tartare. Arîfto- 
phane & Efchyle rappellent ainfi 
pour le difiingucr du Mercure ce- 
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lefte ; & Orphée , le chantre des 
divinités infernales, cémpofà une 
hymne en honneur de Mercure 
Chlotonicn , qui étoit l'une des plus 
belles de ce Poète. 

En Italie , ce dieu fut placé au 
rang des huit divinités principales ^ 
que les Romains nommèrent /?/i 
Sdccli y les dieux choisis ; on lui 
accorda parmi eux la fixième pla^ 
ce , parce qu'on lui attribua le gou- 
vernement de la fixième planète. 

Son nom Mercure, Mercurius^ 
dérive , fuivant Fulgence & Feftus , 
du foin qu'il prenoit des marchait- 
difes ; 6c d'autres ont cru qu'on Ta*- 
voit d'abord appelé Atcdicurrius ^ 
parce que l'éloquence eft le plus 
sûr moyen de réunir les hommes , 
& de concilier leurs intérêts. 

On le fumommoît à Rome JVi- 
(ceps , de fes emplois divers dans le 
ciel, fur la terre & dans 'les ea- 

K 6 
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fers; Harpédophonis , parce qull 
tua Argus d\in coup de fàulx \ & 
Atlantiades , parce qu^l étoit petit- 
fils d^Atlas, la plus hante montagne 
dWfrique , qui a donné fon nom à 
ces Atlantes , qu\in homme de gé- 
nie a rendu depuis peu fi célèbres; 
Mercure étoîr encore fiirnommé 
Alipcsy des aiks qu'il portoit aux 
talons ; & Pctafatus , du bonnet ap- 
pelé Pétafe, dont fii tête eft ordi- 
nairement couverte. 
ir.tran. T. Lcs Sabiçs connoiflbient ce dieu 
fous le nom de Camillus , le met 
^ger divin ; & ils nommèrent en- 
fuite CamilUs , les jeunes gens des- 
tinés parmi eux à faire des meiSb- 
ges. Les Lombards établis en Italie, 
Wionorèrent fous celui de Vuoda : 
c'étoit le dieu Irminful des Ger* - 
mains ^ & les Etrufques lui donnè- 
rent deux noms , qui ne pénétrérenit 
pas hcrs de leur con^xée^ 
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Le premier eft celui de Xudan , 
qui revient au mot latin Oftiarius , 
le portier. Les Romains accordoient 
ce dernier nom à Janus & à Apol- Macrob.,$ac« 
on ; & Mercure te méritoit d'au- * -'' ** ^* 
rant plus , que repréfèntant comme 
mx le foleil , il faifoit non-feule- 
mçnt fortir la lumière des por- 
ces du jour , mais qu'il faifoit en- 
crer les voyageurs dans les bons 
:hemins , & ouvrir ou fermer à ion 
g;ré la porte des enfers. 

Le fécond nom de Mercure eft 
celui de Turms. On le lit au-defliis 
de Ùl figure, fur deux patèrespla-* 
cées dans le Cabinet Ficoronie^ Tal>«s-4« 
dont Dempfter a fût mention. Ce 
nom paroit revenir au mot Fax^ 
le flambeau , d'où vient le nom Fa^ 
tifcfjlt porte Jpambeau, que Suidas 
a dcHiné au dieu. L'un & l'autre 
défîgnoient également l'aflre qui ré* 
pand & la chaleur 8c b himiére. 



BUTS, 
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attri- Cicéron a remarqué qu^on ne 
plaçoit jamais la ilatue de Mercure 
fur les tombeaux : ne fembloit-il 
pas cependant naturel que le con- 
duâeur des ombres dût plus que 
tout autre trouver place fur la der- 
nière demeure de l^omme. Les 
ftatues de Mercure étoient Jbuvent 
nommées Signa Malevolay les fignes 
de mauvais augure, parce qu'elles 
rappeloient fans doute Pidéé des 
enfers -, tandis que les (tmptes Her- 
mès y qu^on plaçoit conune en 
Grèce , à l'entrée des veftibules & 
des -palais, avoient un nom plus 
honorable , & s'appeloienc Alunni 
Tutiyiylçs gardiens muets* 

Mercure eft ordinairement repré* 
fente debout , & comme un jeune 
homme prêt à exécuter avec aÔH 
vite les ordres du fouverain des 
dieux. Alors ,!es Grecs lui dopnoteot 
quelquefois le vifi^e d'Âkibiade^ 
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jparce qu'ils sMtoicnt imaginé que 
ce guerrier rcflèmbloit au meflager 
célefte, & chez les Romains on a 
de même repréfenté ' quelquefois 
Tibère ^ fous la figure de ce dieu , 
aîhfi que rinfême Antinous ^ déifié 
par Adrien j conmie il parok par 
une médaille du tréfor de Brande- ]^* "haSlie* 
bourg , & par une cornaline gravée "^* y^' 
du Cabinet de la Chauffe» 

Loriqu\)ndonnoit à Mercure une bcnef!i*. jj! 
longiue barbe & la figure dVn vieil- 
lard y on Pentouroit d'un long man- 
teau qui defcendoit jufqu'à fes 
pieds.. On le voit ainfi fur une mo- ' 
laïque dUerculanum. Les Grecs tAïUt,^ 
alors Pont fouvent fait préfider, 
comme Friape y aux plaifirs déibr- 
dorniés des fens ; & Démétrius de 
Fhalére , au rapport de Diogéne 
Laërce , voyant un homme qui £é i. $. laj' 
cachoit dans fon manteau après une 
partie de débauclie ^ pour oe point 
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être reconnu , lui dit : « Tu rcf- 
» fembles maintenant au vieux Mer* 
» cure ». Ceft donc un.ufage de 
la plus haute antiquité , & qui sVft 
confervé parmi nous , de donner lè 
nom de ce dieu aux hommes vils 
qui fubfiflent du déshonneur , & 
procurent aux autres les moyens de 
fatisfaire leurs défirs déréglés & 
licentieux. 

La tête de Mercure eft prefque 
toujours couverte du bonnet appelé 
pétafe , dont la mode étoit venue 
de Theflalie, & qui fut adoptée 
^wlaL^^^^^^^^ voyageurs. Ulyflè, dont les 

♦>• voyages ont été chantés par le plus 

grand Poëte de la Grèce , a été 
repréfenté avec le pétafe : le dieu 
qui avoit un foin particulier de 
ceux qui faifoient de longues rou^ 
tes, & percouroient les climats 
éloignés, devoit naturellement k 
porter. 
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Les pêcheurs s'en fervoientauflî, 
comme on le voit fur une pierre 
gravée du Cabinet de Florence ; les 
Athlètes Je portoient encore , pour 
honorer Mercure , qu'on croyoît 
riaventeur de la lutte & des jeux 
du Paleftre. 

La forme du pétafe étoit ordi- 
nairement ronde , & prefque fem- 
blable à celle de nos bonnets ; on 
en trouve quelques-uns carrés & à 
plufieurs angles ; mais ils font plus 
rares. On en voit un de cette forme 
fiir un marbre rapporté par Spon , ^*^^^- ^^^^^* 
où Mercure eft repréfènté enfei- 
gnant le jeune Jupiter. Le pétafe 
eft orné de deux ailes ; & le dieu 
en porte encore à fes brodequins. 
Les ailes blanches annohcoient le 
Mercure célefte ; mais lorfqu'elles 
étoient noires, elles lui fervoient 
pour pénétrer dans les enfers. On 
le peignoir auffi avec la moitié du 
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vifage blanc, & l'autre noire, parce 
qu'il étoit un dieu terreftre & ia- 
fernal. 

Mercure tient ordinairement le 
caducée, quieft une .baguette ailée, 
& que deux ferpens entrelacent. 
Il lui fer voit, dit-on , à amener fur 
les paupières des mortels le fom- 
meil & les fonges. Dans l'opéra 
de Perfée, on a rappelé avec art 
Pinfluence de cette baguette, & les 
Gorgones aflbupies parfon pouvoir, 
s'écrient : 

Il faut nous rendre malgré nous. 
Aux charmes d'un fbmmeil fi doux. 

Le caducée faifoit au(fi renaître 
la paix parmi ceux que la colère 
/mm. Mar:. avoitarnoés & rcndus furicux. C'eft 
pourquoi les ambaffadeurs , chargés 
de l'annoncer aux peuples que la 
politique avpit armés , tenoient un 
caducée dans leurs mains, & fe 



lib. 21. 
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lommoient chez les Romains Ca- c«i. R^aJ. 
uceatorcs. On ne pouvoit raire le 
noindre outrage à ces envoyés , 
itinis de l^ttribut ordinaire d^1n 
lieu , fans être regardé comme bra- 
ant la vengeance célefte , & fans 
ncourir alors l'indignation de tous 
2S peuples. 

Cette baguette entourée de fer- i->b»i. 
>ens annonçoit , fuivant Fulgence , 
[u'avec de la prudence & le fe- 
:ours de Mercure , les commercans 
)ouvoient fouvent profpérer juf- 
[u'^au point d'acquérir la puiffance 
Se le fceptrc des monarques. Les 
brpens que le caducée fépare , font 
)lutôt l'emblème de deux cœurs 
nvenimés par la haine , que Télo- 
ucnce a le pouvoir de réconcilier 
Se d'^adoucir. 

Athénagore dit que Jupiter, pour 
3uir de Rhéa, qui s'étoit métamor- 
>hoféc en couleuvre , prit la forme 



236 L' E N F E R 

d'un ferpent, & que ce font ces 
reptiles dont Mercure plaça la re- 
préfentation autour de fa baguette. 
D'autres ont prétendu que cet at- 
tribut étoit relatif à la mufique dont 
ce dieu étoit inventeur. Ils regar- 
dent par cette raifon le caducée 
comme le bâton de mefure, qui 
frappe les tems , & ramène à l'u- 
niflTon , par des mouvemens égaux , 
les fons de plufieurs inftrumens di- 
vers. Les circuits des fcrpens ne 
font, fuivant eux , que ces tons qui 
paroiflent difcordans, fi on les en- 
tend fculs , mais qui , réunis & con- 
fondus, produifent Tharmonie. D'au- 
tres n'ont vu dans le caducée que 
le bâton dont fe fervent les voya- 
geurs -, dans les deux ferpens , que 
le cordon employé à le foutenir^ 
& qui en s'entrelaçant , repréfen- 
tent quelquefois les replis tortueux 
de ces reptiles. 
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Mercure, avec cette baguette myC 
térieufe , pouvoit rendre la vie aux 
înorts , retirer les ombres des en- 
fers , ou les y conduire. Ainfi Ho- 
mère dit dans POdyffée : 

Arec Ton caducée aux bords des fleuves TnJ. de 
fombres I'«bbé Ter- 

raflon. 
Mercure des héros fait conduire les 

ombres. 

Le Poëte Grec appelle cet attriblit 
îa Verge dorée ^ ce qui annonce 
clairement qu'il n'étoit qu'un rayon 
folaîre qui chafTe la nuit & les om- 
bres, ou plutôt pour parler le lan- 
gage mythologique , qui les con- 
duit dans le Tartare. 

Le ferpent palQi chez toutes les 
nations anciennes pour le fymbole 
de la vie ; c'eft pourquoi on en réu- 
nit la repréfentation à celle du 
rayon folaire , pour exprimer que 
Vaftre du jour féconde la terre , 
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eft le père de la végétation , & 
femble donner la vie à toute U 
nature. Le caducée j dit-on , avoit 

^ApuU Met. ^^^ donné à Mercure par Apollon; 
ce qui démontre encore qu^il n^é- 
toit qu'un rayon folaire. 

Ces dieux en effet ont fouvent 
été pris Tun pour l'autre j & cela 
devoit être, puifqu'ils n'étoient que 
Pédrufi. t, des fymboles du même obîet. Sou- 
vent Mercure a la tête radieule 
comme Apollon : fi ce dernier avoit 
imaginé la lyre , le premier étoit 
l'inventeur du luth. Aufli dans le 

inEiiac.i.5. temple de Jupiter Olympien , Paa- 
fanias vit un autel qui leur étoit 
commun , & où Ton faifoit fumer 
un même encens en leur honneur, 
lib. 5. ^^^ ftatue du Cabinet Cofpiano ; 

repréfente Mercure avec un bonnet 
ailé qui lui couvre prefqu'entiére- 
ment les oreilles. Le dieu eft re- 
vêtu d'une forte de vefte qui deP 
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cend jufqu''aux pieds, & qui fè 
termine en ce genre d'habillement 
que nous avons nommé Pantalons. 
Derrière fa tête , on voit s'échap- 
per plufieurs rayons folaires, qui in-» 
diquent clairement Paftre du jour. 

Sur une médaille de M. Plœto^ 
rîus , qui confiera un temple à Mer-r 
cure chez les Romains , & qui efl 
placée dans le tréfor de Brande- 
bourg, on voit le caducée gravé 
avec une forme particulière. Les 
deux ferpens font placés au fom- 
met de la baguette -, chacun y for-^ 
me deux hémicycles, & les ailes 
font au-dcflbus de ces reptiles. Les 
monnoies de Rhodes portoient àufït 
un caducée fur leurs revers. 

Au lieu de cet attribut, Mer- 
cure tient quelquefois à la main 
une bourfe comme dieu des com- 
mcrçans. Il efl ainfi repréfenté for 
Ses médailles de Macrin & dé 
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Diadumèsie , nu , fanS aroir la j^ 
tête couverte du bonnet à ailes, 
fans talonnières, & tenant feule- 
ment une bourfe , emblème du né- 

du Grand-duc de Tofcane , il eft 
auffî repréfenté nu, mais avec. le 
pétafe ailé. Il porte fa bourfe d^une 
main , & de Tautre côté fon man- 
teau fous le bras. Ce manteau étoit 
donné à Mercure , comme meffin 
ger de Jupiter. Il falloir bien qu'il 
pût fe garantir des injures de IWi 
puifque les anciens avoient la fe« 
lie de croire à des divinités fujétes 
aux mêmes incommodités que les 
hommes , aux befoins des fens, & 
à rinclémence des faifons. 

Quelquefois Mercure porte une 
lance , ou un trident. Ceft avec ces 
attributs qu'il protégeoit le com- 
merce maritime , & qu'il paroît 
fur le revers d'une médaille d'Albin, 

placéc^ 
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pUcée dans le Mufeum Farnèfe. 
Strabon dit dans fa Géographie , 
que Mercure fut le premier qui 
énièigna aux navigateurs Part de 
prendre les aftres pour guides j & 
que les Samothraces , en reconnoif^ 
fance de cet utile confeil , lui éle- 
vèrent des temples , & l'honorèrent 
comme un dieu marin. On lui ac- 
cordoit le trident , fuivant Macro- L,b. i. în 
be , parce que dans la diftribution ^^"' "p-"* 
que fit Jupiter des élémens à pUi- 
fieurs divinités, Apollon fut chargé 
de prendre foin du feu, Phébé de 
la terre , Vénus de Pair , & que Peau 
fut attribuée à Mercure. Aulïî , rc- 
•garda-t-on ce dieu dans la fuite, 
comme Pinventeur de Phorlogè 
d'eau. 

Le Mercure marin tient quelque- 
fois une perche armée d'un croc (*), 



(*) Ce croc attribué à Mercure, Pa 
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que les bateliers nommoît har* 
pic j quelquefois il fe repofe fut 
un rocher près du bord de la mer : 
dans le Cabinet du roi de Fruffe , 
il eft ainfi repréfenté fur une fta- 
tue de bronze, avec les talonniè- 
res , une bourfe à la main , la tète 
entourée d'une fimple bandelette, 
8c adis fur une efpèce de promon- 
toire. 

Le dieu porte quelquefois la faulx 
avec laquelle il ravit le Jour à Ar- 
gus* Il la prêta , fuivant Phérécidc 
& Hygin , au valeureux Perfée , 
pour triompher des Gorgones , & 
couper la tête à Médufe, 

La lyre particulièrement attri- 
buée à Mercure , n'avoit que trois 



fait regarder par quelques auteurs comme 
le même dieu que le Caron Egyptien 
mais le plus grand nombre les a formçt 
Jcment dîftingucsi. 
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cordes , par allufion aux trois fkifons 
de Pannée. Le fon grave répondoic 
à l'hiver , le fon doux au printems , 
& l'aigu à Tété. On repréfentoit 
Mercure , dieu des orateurs , avec 
une chaîne d'or qui fortoit de (à 
bouche , & s'attachoit aux oreilles 
de ceux qu'il vouloit conduire : em- 
blème du pouvoir de fon éloquence. 
Il tenoit quelquefois un fceptre 
que Jupiter lui avoir donné , com- 
me gouvernant les bergers. Ce fccp- 
Itre , furmonté d'une toifon d'or , 
fut donné enfiiite par Mercure à 
Pélops. H devint le figne du pou- juftin. i. 
voir des rois d'Ârgos , & de tous 
les defcendans de Tantale. Aga- 
memnon, foivant Homère , le por- 
toit encore au^fiége de Troye ; & Paur. i 
les peuples de Chéronée eurent en- 
fuite tant de refpeft pour ce fcep- 
tre, qu'ils l'adorèrent comme un 
dieu« 

L 2 
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Les Grecs qiii défignoient le 
guide divin de chaque planète par 
une lettre de Talphabet, la lune 
par l'Alpha , Vénus par PHèta , le 
Soleil par Tlota , Mars par rOmi- 
cron , Jupiter par ITJpfilon , & 
Saturne par POméga , figurèrent 
hiéroglyphiquemcnt Mercure par 
PEpfilon. Ainfi , fur les médailles 
grecques , l'A & TE indiquent fou- 
vent une invocation à la Lune & 
nJuïl^ ^ Mercure; & un ancien Méde- 
é*moif."cs ^^^ nommé Nicolaus Mirepjus , inf- 
fcriptions. truifoit fes malades des voyelles 
qu'il falloit prononcer , c'eft-à-dire 
des dieux proteâeurs des planètes 
qu'ils dévoient invoquer, en pre- 
nant certains remèdes. 

Les emplois de Mercure étoient 
fi variés , qu'on lui donna pour at- 
tribut le coq , l'oifeau le plus vigi- 
lant j 6c parce que les hommes de 
lettres & les commerçans , dont il 
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toit le dieu , doivent fouvent pré- 
xnir Paurore , s'ils veulent acqué- 
ii- la fortune ou la gloire* On lui 
mmoloit des coqs à Ghalcis , & à 
3aryfte , deux villes d'Eubée , dont 
les médailles portôient d'un côté 
la figure du dieu ; & de l'autre , 
celle de l'oifeau domeftique qui lui 
étoit confacré. 

Quelquefois auflî on lui ofFroît jç^rc. «aep, 
des veaux : en Egypte , c'étoit la ^^^^* 
cygogne qui lui étoit dévouée. Les 
Tanagrîens lui avoient confacré le 
bélier ; & fur une lampe , que Bé- 
ger rapporte , Mercure paroît en- 
tre un coq & un bélier. De même , 
fur une ftatue en bronze que le 
Grand-duc pofsèdc , le dieu paroît 
avec le pétafe allé.. 11 s'appuie fur ^^^^ ^ . 
un cajdiacée formé par un jeune ar- Hb. s. 
bre,fiir lequel pîufieurs compartî- 
mens font tracés; & il a près de 
lui un bélier. Les Grecs célébroient 

1-3 
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encore une fête en honneur de Mer- 
cure , où des béliers attelés à un char 
conduifoient les offrandes qu'ion lui 
préfentoît. Cette fête fe hommoit 
Choës : l'une de fes principales cé- 
rémonies, confiftoit à offrir au 
dieu des vafes remplis de toute forte 
de légumes 8c de fruits , parce que 
les véritables richelfes fortent de 
la terre , & que le premier com- 
merce a été celui qui a eu pour ob- 
jet réchange de fes produâions^ 
Une mofaïque d'Herculanum a re- 
préfenté cette fête : fur un pavé de 
Porphyre, deux béliers paroiflenr 
conduire Un char doré , fur lequel 
cft porté un grand vafe que fou* 
tient le caducée de Mercure. 
ifidor. Le chien fut aufïî 1-un des attri- 

buts de ce dieu , parce que de tous 
lés animaux^ c'cft le plus întelti- 
gent. Souvent même les Grecs re- 
préfentoient Mercure , comme les 
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Egyptiens Anubis , avec la tête de 
cet animal utile. 

La tortue qui paroit quelquefois 
près du dieu , annonce qu'on le 
regardoit comme Tinventeur de cet 
inflrument de Mufique , nommé 
Tortue , Tejiudo , parce que , fem- 
blable à la guitarre, il avoit la forme 
d'une tortue. 

Les voyageurs , à la fin de leurs 
courfes , au lieu d'offrir à Mercure 
des facrifices, lui confacroient la 
figure d'un pied ailé; l'on voit la Béger.t.iii» 
repréfentation de l'un de ces vœux , ^' ^^^' 
dans le Cabinet du roi de Frufiè. 
Quelquefois on diftingue près dii 
dieu la tête d'Argus , comme un 
monument de fa vidoire ; quelque- 
fois on donnoit à Mercure les deux Albrîc. cap; 
sexes , parce qu'il avoit le pouvoir, *' 
fuivant les anciens , de fe changer 
d'homme en femme , & enfuite 
de redevenir homme. On l'a repré- 

L4 
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fente auffi avec un manteau moitié 
noir & moitié 'blanc , parce que 
comme emblème du foleU , il rfé- 
claire jamais que la moitié du glo- 
be , & fait fuccéder par fon abfcncc 
les ténèbres au Jour. 

Mercure paroît fur quelques mo- 
numens à côté de Vénus , emblème 
ingénieux pour défignerque les plai- 
firs de l'amour rfont de prix que 
lorfque Tefprit fait les apprécier. 

Bern. art. ^^^ jouit-on fans penfer qu'on jouît?..». 
i*iim, du t; ' 

Uerprit fiipplëe à des feux languilfans, 
£t fon travail fait le repos des fens. 

Le dieu eft' quelquefois près de 
Py thagore ou de Phérécîde , parce 
que ces philofophes enfeîgnèrent 
l'immortalité des âmes , & qu'il 
étoit leur côndudeur. Le premier 
Lachaufle, difoit aux Crotoniates : « Les âmes , 
r.^fcyr""* » après la mort, font enlevées par 
i> Mercure , qui les tranfporte dans 
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D un lieu o!i Pair eft exorêmemcnt 
1» pur; c'eft-là qu'elles Jrceoivent 
» leur récompenfe , &Tqu'aprèsun 
efpacede tems confidérable, elles 
\f> retournent fur la terre pour habi- 
» ter. de nouveaux corps. Les âmes 
D des médians font pareillement! 
o tourmentées ; mais après le tems 
» de purification , eUes fubifTent 
D audi la loi de conftituer de nou- 
z> ' .veaux mortels >n 

Sur une patère , rapportée par 
Bellori ^ on voit Mercure qui con- 
fère avec Paris. Dans le Cabinet du 
même Antiquaire , on admiroit en- 
core une trè^^belle ftatue antique 
de ce dieu, dont la Chauffe a 
parlé dans fon Mujiwn romajin. 
Elle difFéroit des autres, en ce que 
Mercure avoit la tête nue , & le 
dos feulement couvert par un man- 
teau. Le Fevre, orfèvre François , 
poflëdoit aufli une flatue très-par-; 

15 
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Êike de ce dieu ^ qui reflèmbicàr 
à celle-ci. • ' : 

Une cornaline andque duXabn 
fiet de Stofch^ offre la figure de 
Mercure ^ gravée de la main du cé'^ 
lébre Diofcoride^Lc dieu a. fur U 
tête, te pétafe fans ailes y mais airec 
des bords de chaque coté , prc^res 
Si être rabattus. II a des brode*^ 
quins fans talonnières : de ta msdn 
gapche, il tient Ion caducée; de 
Paucre ^ il foutient une longue robe 
ouverte fur Tépaule ,. dont Textrê- 
mité fe termine en pointe y & par 
une houpe bien garnie. C'eft ainii 
quHt eft encore repréfenté iiir un^ 
ftatue de marbre, placée dans une 
vigne près de Rome , nommée U 
vigne Madame^ 
u. f^.t. 4. Dans les fouilles d^Hercutanum, 
**"*'^ on a trouvé une ftatuê de Mercure 

qui le rcpréfente prefque nu j une* 
peinture qui roflfrc avec h pétafe ^ 
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& une mofaïque où il parolt comme 
le dieu du gain , tenant un petit 
ièau au lieu de bourfe. 

Une ftatue de bronze du Cabi- ^* "^' P*C« 
net du roi de Pruffe , donne à Mer- 
cure des attributs qui ne lui font 
pas ordinaires. Il eft placé au mi- 
lieu de deux cornes d^abondance , 
& fur le pétafe qui le couvre , on 
voit s'élever une tête de cygne, La 
corne d'Amalthée convenoitau dieu 
du négoce ; & le cygne étoit l'em- # 
blême de la douceur de fes di(^- 
cours. Cet oifean , à qui les anciens 
accordoient le chant le plus flat- 
teur, & que les Poètes -prcnoicnt 
pour leur fymbole , étoit confacré 
à Vénus , à Apollon , & aux Mu- 
fes; mais il ne Tavoit pas été à 
Mercure. 

Dans le Mufeum CofpianOy que x.îb. f.n», 
le Grand-duc pofséde , une ftatue »î>«*f-*>* 
de bronze préfeAte leMercure infer« 
L 6 
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nal. Ce dieu eft couvert d'un man- 
teau à manches larges ; une ban- 
delette dont les extrémités revien- 
nent en avant, lui fert de collier. Il 
tient d'une main une forte d'équene 
ou de clef ; & il porte fur la tête 
un de ces bonnets en forme de 
mitre , qui étoit en ufage dans la 
Lydie & la Phrygie , & qui ref- 
femble au Galerus romain , dont 
fe fervoient les Prêtres Diales. Il 
n'a point de cheveux , & fbn men- 
ton le prolonge jufques fur fa poi- 
trine. Cette ftatue finit en Hermès 
fans avoir de pieds diftinfts. Plu- 
fieurs y ont reconnu le Sérapis des 
Egyptiens. D'autres en plus grand 
nombre , le Mercure infernal du 
même peuple , 8ç des premiers ha- 
bitans de la Grèce , tels que les Pé- 
lafges. 

«* Comme condufkeur des ombres 
& habitant des enfers, ce dieu eft 
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ordinairement repréfenté nu , te- 
nant d'une main fon caducée, & 
de l'autre un flambeau propre à 
éclairer ce ténébreux féjour. 11 pa- 
roît ainfi fur une médaille de Do- 
miticn , qui le voit au Mufeum 
Farnèfe. 

Sur un marbre romain , que Bel- 
lori explique, Mercure confolePro- 
ferpine de la violence qu'on lui a 
faite, & lui préfente des pavots 
^ qui pourront adoucir , par le fom- 
meil , le fentiment trop vif de fes 
peines. Sur un autre marbre que 
le roi de PrufTe pofsède , le dieu 
reçoit Tombre d'Alcefte, qui fort 
de la barque du nautonnier des 
enfers, MafFei préfente auffi une 
figure du dieu conduûeur des om* 
bres. Ce dernier tient d'une main 
fon caducée ; de l'autre l'ombre 
d'un jeune enfent qu'il porte dans 
le. royaume des morts. 
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Dans les ruines du palais de M^ 
rius , découvert entre Ronie & 
Frefcati , on a trouvé enfin une 
ftatue grecque de Mercure , qu'on 
voyoit en 1755 , dans le Cabinet 
de M. Adam l'ainé , fculpteur du 
roi à Nancy. 

Nous avons maintenant encore 
quatre autres morceaux célèbres 
de fculpture,qui repréfententle mê- 
me dieu. Le premier eft un Hermès 
magnifique y qui fe voit dans les 
jardins de Verfailles. Lérambert Ta 
fculpté ,^ & il a été gravé par le 
Pautre. Le dieu a le pétafe ailé, 
& les cheveux repliés fous ce bon- 
net ^ il a le front large y comme les 
Grecs le figuroient ; & au bas du 
bufte deux caducée croifës font 
fculptés en relief. 

Le fécond eft une ftatue antique 
de quatre pieds & demi de hau- 
teur, qu'on voit dans le palais des 
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rhuileries. Le dieu porte Un pé<» 
tafe dont les ailes font recourbées 
5c applatîes. Il eft prefque nu; 
an fimple manteau lui couvre le 
dos. D^lne main ^ il tient une 
bourfe ; de Vautre , un eaducée 
Tous ailes, & autour duquel deux 
tèrpens ibnt entrelacés. Mellana a. 
;râvé cette ftatue , qui méritoit de 
l'être. 

Le troifiéme mcM'ceau eft une 
Ratue de Mercure , par Pigal , ex- 
pofée il y a quelques années au 
iallon , & qui obtint les éloges tes 
plus }uftes & les plus flatteurs. 
« Non i, s^écrîoit un admirateur , 
» Tantiquité n^a rien au * deflus ». 
Pigal qui fe trouvoît près de fon 
ouvrage , lui répondît , « Monfieur ^ 
n Tantique fera toujours tomber le 
i> cifeau de ta main du plus habile 
n homme »* Fous n'y p<^f^^p^^r 
xtpartii; Famateur ^ & fans dout€ 
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vous i]lfav€\. pas bien • examiné u 
Mercure. 
In 1710. Dernièrement enfin, M.Paîou, 
fculpteur du roi , a exécuté en mar* 
bre blanc une flatue de ce dieu, 
de fix pieds de proportion. Il yeft 
repréfenté comme proteâeur du 
commerce , & il a fait Fadmira- 
tion dç tous les Connoiflëurs de la 
capitale. 

Parmi les Peintres modernes qui 
ont placé la figure de Mercure dans 
leurs tableaux , on doit diftinguer 
Jules Romain , qui dans ITiiftoirc 
de Pfyché y peinte dans le palais 
du T , a repréfenté le dieu qui pré- 
pare le feftin des noces de PAmour 
&de fon amante. Bene^etto P^ni, 
& Rinaldo de Mantoue , deux élè* 
vcs de Jules Romain , ont peint 
quelques ornemcns de ce tableau. 

Un autre , de M. Pierre , qui a 
dû être exécuté aux Gobelins , reprér 
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fente Mercure amoureux de Herfé , 
& qui change Aglaure en pierre. 

Un tableau enfin de M. Lagrénée 
le jeune , expofé au fallon de 1781, 
& fait pour la falle d'aflèmblée du 
corps des Drapiers de Paris , offre 
avec beaucoup d'art Mercure , pro- 
te^eur du commerce , & qui , fous 
les aufpices de Louis XVI , verfe 
fur la France des tréfors. 
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CHAPITRE IX. 
C A R O N. 

Ponîtor has horrendus aquas & flumina fervât 
Terribili fquallore Choron^ cuiplurima mento 
Canities incultajacet : fiant lumina flammâ ; 
Sordldus ex humeris nodo dépendit turùQusi 
Ipfe ratem conto fuoigit , velijqut miniftrat i 
Et ferrugineâ fubveUat corpora cimbd « 
Jamfenior ; fed cruda deo viridifque feneSus, 

Virg. €. 

HisToiRi. 1-i A fable du Batelier des enfers 
vint de Memphis en Grèce : fils de 
TErèbe & de la nuit, il traverfoit 
le Cocyte & PAchéron dans une 
barque étroite. Vieux & avare , il 
n'y recevoit que les ombres de 
ceux qui avoient reçu la fépulture , 
& qui lui payoient fon paflàgc. 
Nul mortel pendant jfa vie ne pou- 
voit y entrer , à moins qu^un ra- 
meau d'or confacré à Proferpine, 
ne lui fervît de fauf- conduit j & 
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[e pieux Enée eut befoin que la 
Sibylle lui en fît préfent , lorfqu'il 
iroulut pénétrer dans le royaume 
de Pluton. Long-tems avant ce 
prince , le Nocher infernal avoir 
hé puni & exilé pendant un an dans 
an lieu obfciu* & affreux du Tartare, 

30ur avoir reçu dans fon bateau Her- 

* 

cule , qui ne s^cn étoit pas muni. 
Souvent on a cherché fi Caron , 
nommé Charon par les Grecs, a 
été un être réel ou imaginaire ; & 
'e plus grand nombre l'a regardé 
:omme un prince puiflànt qui a 
ionné des loix à PEgypte , & exigé 
le premier un droit fur les fépul- 
rures. Mahomet, dans fon Evan- Koran.c.xt. 
jile , tout à la fois extravagant & 
liblime , a confondu Caron avec 
Zùréy cet Ifiraëlite audacieux que 
a terre engloutit à. la prière de 
Vloyfe. L'arabe Murtatiï, dans fon 
ouvrage fur l'Egypte, a prefquc 
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fuivi le fentiment de fon prophète: 
Caron , fuivant lui , fut onde du 
légiflateur Juif; & comme il fou- 
tint toujours fon parti avec zèle^ 
ce dernier lui apprit la Chimie , 
& le fccret du grand-œuvre , avec ^ 
lequel il amaffa des fommes im- 
menfes. Hérodote nous a indiqué 
Topinion la plus sûre : Caron (ut 
d'abord un fimple Prêtre de Vul- 
cain , mais qui fut ufurper en . 
Egypte le fouvcrain pouvoir. Par- 
venu ati faîte de la grandeur, il 
voulut rendre fon nom immortel 
par un ouvrage qui pût attefter dans 
tous les (iècles l'étendue de fz ma- 
gnificence. Le tribut qu'il impofà 
fur les inhumations , lui fournit des 
tréfors qui facilitèrent fon déffein; 
C'eft à lui que l'on doit ce labyrin- 
the Egyptien , qui fut d'abord le 
palais qu'il fe plût à habiter^ & 
qui paflà enfuite dans l'opinion vut 
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rc , pour faire partie des enfers. 
Ce heu où plus de trois mille lib. a. 
imbres obfcures & profondes fc 
îimuniquoient entr'ellcs par des 
tours infinis , où toutes les voies 
confondoient 8c rentroient les 
es dans les autres , où Ton ne 
uvoit avancer fans s'égarer de 
is en. plus , parut aifément un 
3nde fouterrain , où les hommes 
oient après leur mort recevoir 
récompenfe ou la peine de leurs . 
tîons. Ce labyrin±e merveilleux 
bfifte encore en partie j & Paul 
icas, dans la relation de fon voyage 
\ns le Fioumé, en a donné une 
fcription affez exaâe & confor- 
e. au récit de l'antiquité (*). Il 



(*) En lifant ce voyageur , on doit 
e^dant fe tenir en garde contre queU 
[Ott faits qu'il hafarde , & qui nous font 
i^coa?iir en lai une imagination ignorante 
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conferve encore le nom de 

# 

fondateur , & les Arabes le n 
ment QucUai Charon , rédific( 
Caron. Cm peuples , perfuadés 
ce roi a caché d'immenfes rû 
fes fous ces voûtes ténébrev 
craignent toujours que les et 
gers ne parviennent à les dé* 
vrir; & c'eft la raifon qui ne 
en fait permettre que trés-dil 
lement l'entrée. 
NoMs^ Fhomutus a cherché plufS 
étymologies au nom de Car 
mais celles qu'il rapporte , font 
tes forcées & invraifemblables. 
Voflius prétend qu'il eft tird 
mot hébreu , qui fignifie colère 
placable , parce que Caron étoi 
des miniftres de la colère divint 



& trop amie du merveilleux. Elle . 
fait voir le diable Afmodée dans lai 
Egypte. 
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Fulgence veut qu'il foit le même 
que Chronos y le tems; & Lilib 
Gîraldi , fait venir fon nom du 
fleuve Achéron, fur lequel Caron 
naviguoit. 

Si l'on en croit Diodore , qui , 
plus voifin de l'antiquité , nous 
donne auffi une explication plus na- 
turelle , le nom Caron vient de la 
langue Egyptienne , & n'y fignifia 
que le Batelier. 

Ce nom en effet ne défignoit 
que celui qui , par l'ordre du roi , 
traverfoit dans fa barque ceux qui 
avoient payé le droit de l'inhuma- 
tion , & qui les conduifoit près 
de Memphis , dans les belles cam- 
pagnes fituées aux environs du lac 
Achérufe, C'étoit-là que fe termî- 
noient le$ funérailles de la plupart 
des Egyptiens. Ces champs cou- 
vçrts de lotos , de fruits & de fleurs, , 
fournirent aux Grecs l'idée de l'E- 
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lyfée, tandis que les tombes fou- 

terraincs , & le labyrinthe qui s'é- 
tendoit fous ces campagnes riantes ^ 
pafsèrcnt à leurs yeux pour le Tar- 
tare. Tous les Bateliers qui traver- 
sèrent le bras du Nil, s'appelèrent 
auffi Caron ; & on donna le nom 
du prince qui avoit établi le tribut 
à celui qui le pcrcevoit ^ il fignifioit 
alors le Batelier du roi. 
Kirker. pag. Près de Terracine , dans le La- 
tium , une fontaine portoit le nom 
de Charon , Fons Charonia , & lui 
étoit dédiée. Ses eaux empoifon^ 
nées, ne pouvoient fervir ni aiu: 
hommes ni aux animaux; cependant 
après un tems confidérable , elle 
perdit fa qualité nuifiblc. 

Les Grecs nommèrent quelqu^ 
fois Caron Porthmcus^ celui qui con- 
duit au port. On le furnommoit 
pareillement Portitor^ chez les La- 
tins , de l'emploi qu'il exercoit ; & 

il 
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ïl a été a<&2 ufptdùé ^zttiA W^^i 
pour qui^ àktïiè les Vœ«f« q^à Ml 
a adrdfôs & à PtutO» ^ oti «lit placé 
&fi nom avisrût cèkî du môMhjnJf 
écs enfers, Urfàtui rapporté î'nil^ 
criptioti d\tti î6ïtAcMst 6Ù ceaf liiôVs 
fimt gravés: 

pQrtitorî , Plutoni facrum. Monum. Pt- 

tav. 

Les Poètes ottt dépfenW Cat^ôtf atthi- 
conime u» vieillard roteuilë, dont" ^''** 
les yeux vifs & fe ^agc iftajièl^ 
tueux , quôiqiae févèW , porwiit une' 
enaçnreifl^ diviwe. Sa bûtfbe eff Bfen^ 
ehe & touffiitt ; fésf vêtéiticfns fohtf 
ordmair^naît^ obfèurs' & it!»uHIéi$' 
du ûoijp lîi^il dbs f^uves^ qù^iP 
parcoQPC, Stt teàtqtfô' a' dc?^ vc^ésr 
couleur de (ei ; S8 il tteiïé tliifrpéi»^ 
ofae pour la' ^èSAéi^ 

Ge ftttOif|)hëe, t^iitle i^i'eittî^fîf 
connokrô eh feêce , Pufalge ét'âftt 
c» Egypt»-^ de niktrê'dkn^Iès xtih^ 
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funéraires une pièce de monnoie , 
pour obtenir de Caron le paflàge 
des fleuves infernaux , & cet ufage 
y avoir été maintenu par un motif 
d'utilité publique. Les prêtres Egyp- 
tiens refufoient le paflàge du Lac , 
à ceux qui étoient morts fans payer 
leurs dettes ; & les parens^ étoient 
contraints de garder le corps chez 
eux jufqu'à ce qu'ils les cullènt 
acquittées eux-mêmes. La pièce de 
monnoie , placée dans la bouche du 
défunt , annonçoit que tous fes 
créanciers étoient fatisfaits , puif' 
qu'elle lui rcftoit encore pour ob- 
tenir fon paflage. Outre le tribut 
ordinaire , les Grecs renfermoient 
encore quelquefois dans ces tombes, 
des atteftations qui afluroient que 
ceux qui avoient perdu le Jour 
avoient été de bons citoyens. L'a^ 
vantage que retiroient les mœurs de 
cette coutume , U fit recevoir en 
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[talie ; 8c on y a trouvé dans un 
rombeau ces paroles honorables ^ 
pour celui qui y étoit renfermé : 

« Le Pontife Sextus Anicîus, at- 
» tefte que ce citoyen a toujours 
» bien vécu. Puiflent fes mânes 
»> jouir d'un éternel repos » ! Ego 
Sextus yinicius Pontifex tejîor hune 
honeffè vixijfc ; mancs cjus invcniant 
T-tquiem, 

Sur un farcophage antique qui fc 
>'oit à Palerme dans le couvent de 
St, François , Caron eft repréfenté 
a.rrivant avec fa nacelle pour emme- 
ner l'ombre d'une femme qui vient 
cj'cxpirer. Aux deux côtés du lit fu- 
nèbre , on apperçoit deux génies 
cJebout & appuyés fur une colon- 
ne. Ils ont de la barbe & de grandes 
ailes. Ce monument a été gravé par 
^. Houel , dans fon voyage de Sicile. 

Polygnote de Thafe , fils de My- 
9on , peignit pour les Delphiens 

M 2 
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Caron dans fa barque. L'Atbane Pt 
reprélenté dans un tableau fur cm* 
tre. Michel Ange, dans celui <^'il 
dédia au pape Jule II , qui repréfente 
le jugement dernier , & qui fe voit 
au Vatican dans la Chapelle Sixtine, 
a peint le même dieu traver£int ! 
l'Achéron , qui coule au pied de h 
croix du Sauveur. Ce Peintre célé-^ 
bre , en réuniflknt des objets fi dif- 
paratcs y fuivit l'efprit de fon fiécle , 1 
quiplaçoit dans lesëgli&sdes flatues 
rnfero. cant. de Vénus, à côté de celles de la 
^' Vierge , qui dans le Dante entremê- 

loit les fables de la Grèce , aux mys- 
tères de la religion ; & qui dans le 
n Roland Poëme de PAriofte même , a mis 
4i'/5 }?' '^* Lucifer à coté des furies , la Di^orde 
& la Fraude près de St. IVUchel , les 
Vertus avec les Harpies , & Caroa 
lui-même à côté de St. Jean Evan- 
gélifte. 

Fin de la première Partie. 
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